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afministration King
dgpuis sa réélection
 

de portion avec le développe-

men(ndustriel.  
; référhce pour le ler mai.

Canac

ce gl£al. - Les accords commer-
ciaux- Des pourparlers seront en- |

tamépvec le Royaume-Uni. - Les|
cons& de nrêts seront établis.

Déficidu CNR.

a baï& des taux d'intérêt
  

   

    

  

    
  

 

   

    

 

   
  

   

  

   

   

   

  

   

 

  

    

   

  
  

  

 

  

  

   

  

 

{ONORABLE BRLES-A. DUNNING a présenté cet après-midi à la
Chambre des §munes son premier budget depuis le retour au pouvoir
du gouverner§ King. M, Dunning o décidément une préférence
1-0 pour ie Thai, C’est à cette date, qu'en 1930, il présentoit
rremior budgetHdernier avant les élections générales. C'est aujou-
. et on peut ue notre grand argentier a fait diligence et a dû
iller jour et nElepuis quelque temps afin d'être prêt à prononcer
discours annue après-midi. C'est le deuxième discours du budget
\. Dunning dep n entrée dans la politique fédérale.
Dons l'exposé situation financière du pays M. Dunning constate
amélioration lefmais constante de notre situation économique, dl
cache pas touteRqu’il reste plusieurs problèmes à résoudre.

4 M Dunning Bnce que pour l'année financière 1935-1936, le
icit du pays etf S162.191.000. Les recettes de l'anée dernière
+ été de $372.1800 et les dépenses de $534.291.0
les recettes tot@ont augmenté de
229.000 sur c& de l'année précé-
e, mais aussi Qles dépenses ordi-
:s ont été de 3.987.000, soit de
287.000 de plfue celles de l’an-
rrécédente, mokcore de $16.000.-?
de moins que bues et autorisées

crédits ou blandhgs. Les dépenses
‘aordinaires, comfar exemple l‘as-
ance publique et fdéficits des che-
1s de fer de l'Elont coctribué à
ter les dépenses @s à $534.291.-

LA SITUATION
‘après les chiffr
ving, il y a un
es avaient un exc
les dépenses ordi

nt compte de tout

+

vr yz ee  

  

 

  *%

DERNIER
ésentés par M.
s recettes ordi- VA a PE

de $2,700.000 ‘HONORABLE DUNNING
Mais en te-

dépenses on accusait un déficit de $116.134.000.

ministre des Finanfoit remarquer que le gouvernement actuel n'est au |

voir que depuis uniplus de cinq mois,

Tout en constaf une amélioration réelle et constante dans notre

stion économique,

l

Dunning remarque aussi que la diminution du
sra des chômeurs pos proportionnée ou développement de notre

Les gages sqlus élevés et il y a moins d'emploi partiel. ;
i que le coMce de 24 des principaux pays du monde atteint

-ent, celui dulbda ougmente de 11.3, dit le ministre des Finon-
pays se hisseBa huitième à la sixième place parmi les nations

ciales du mond
-+ws de lo dire année financière les importations du Canadas

‘es à $562.000, contre $522.416.000 l'année prééédente.
…. “or: ‘ns, y cor l'or en pièces et en lingots, ont été de $765.-

". 41 contre 5659.00. L'excédent de nos exportations sur nos im-
1tior- à été de $21@.000, si on en exclut l'or et les exportations invi-

m ceci, ajoutorR 19.000.000 d'or et une balance favorable de
” .000 dans l'infie du tourisme et nous atteignons un surplus de

>.000.000, qui pere d'un apport considérable à nos créanciers
‘qers.

3 ORDS COMMERCIAUX
A; ‘és avoir éÉnuméfh mesures prises au cours des cinq derniers mois
ugn enter notre colrce, comme par exemple, le traité de réciprocité
co Carada et les B-Unis et la disparition dés différends avec le

Du.'ning o faifbir que le Canada entrerait en pourparlers avec
itre: poys, dafbut d'obtenir des traités bilatéraux, et de foire
les satraves @commodent actuellement le commerce inter-
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cupe «n célMent de nos relations commerciales avec le
, dit M. Dunb et ‘’je suis heureux de dira que sous peu, des
cront enkmêlge les représentants des deux gouvernements”.
nning tait ugntion speciale des relations financières du
les province <hit remarquer que l'avenir est obscurci par !a

Mincière de certalprovinces. Ce n'est plus un secret, dit-il, que

M lques années, Kidit des quatre provinces de l'ouest a été
por le fédéral elpit des efforts héroïques des gouvernements
pour couper les \nses.

gouvernement féd
“ts, en le modifient.
Le ministre des F.
cnt faire face à ses
nique et la Sask
~urs obligdtions

 

  

  
  

  
  

   
  

 

   
      

   
   

 

  an ont trouvé le moyen, ce mois-ci, de rencon-
recourir ou trésor fédéral.
E CONSEIL LES PRETS

ces préits dafhinces, en vertu des diverses lois d'assistonce publique,

rent actu Biht à $166.500.000. Ils ont ougrnenté de $42.304.000
+s de la e année financière. Pour peu que les choses conti-
le Demifva devenir le plus gro créoncier des provinces. C'est

tuation gif, qu'il serait préférable c'éviter.
Le go
auc

Les
dg

 

  

    
   

    
    

    

  

   

 

€ scumettent à lo juridiction das conseils de prêts.
rèts et placements qu'on a dù fvire au cours de l'année, en
1.000 de secours, sont relatifs ‘ux chemins de fer, à la
êts agricoles, oux commissions des Yâvres, au rétablissement
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LES YAUX D'INTERET
ment a emprunté $500.000.000 l'an dernier à des toux
sc diminuent, soit à un taux moyen de 3.9 à la fin de
cn cemparoiscn d'un taux moyen de 4.15 il y o un on.
n voit cue les toux d'intérêt ou Conodo sont tombés d’un
00 en 1926 à 69.0 en 1936.
ut du Deminion à la fin de l'année financière était de

M:cucl corès en ovoir soustreit les actifs de placement et
une dette natt-e de 33.008.000.000. Cette dette dit M.

té de $567.000.000 en six ens, depuis aus j'ai présenté
. (Suite à la 15ème page)

D

Le “Nascopie”

C.)—La lLgue des MONTREAL, 1 — Le vaisseau
hier des comités : “Nascopie”. de la Compagnie de
nouête sur la si- ! la Baie d'Hudson. partira d'ici le
gens plus âgésse trouvent sas !* juillet pour faire son -cyage

BR COURTOISIE

asse de la huitième à la sixi-.
èmeface au point de vue commer-

= | budget de

00. |! remarque!

l'intention de pousser son projet de conseil |

déplore le fait que l'Alberta n'a pas pu ré- | Nerf de vie du Canada.”

nces. ll remarque por ailleurs que la Colombie :

cnt tédéral ne put plus preter aux provinces, pour autres

acment, ce qui porte le total des prêts et placoments d'or- :

+ feeè amqoration lente mais constante |

d. fire situation économique. -!
Recdes totales de $372.100.000 et!
débdrsés de $534.291.000 en 1935-|
36. “diminution du chômage hors!

>

 

LES IMPOTS
ET LE TARIF

Au moment où nous allons

sous presse, le ministre des Fi-

nances, M. Dunning, n'a pas en-

cure commencé à lire ses réso-

lutions budgétaires et ses ta-

bleaux de modifications tarifai-
res. On ne peut donc savoir ce

qu'il réserve à la population en

fait d'impôts et de douanes. On

à parlé d’une hausse de l'impôt

sur la gazoline. Quant aux dou-

anes, on pense que les change-

ments seront moins nombreux

que l'an dernier, A cause du ré-

cent accord avec les Ftats-Unis.

 

   
 

 

|Quelques

déclarations

de M. Dunning

    
Voici quelques-unes des déclara-

| tions contenues dans le discours du
l'honorable Charles-A.

Dunning cet aprés-midi en cham-
bre des Communes:— “On ne peut
considérer la situation en général
sans constater que l'amélioration, si
lente scit-elle, est réelle et cons-
tante, et que le courant général des
affaires prend définitivement de la
force.”

*

La tendance à la hausse des af-
faires établit en général de nou-
veaux niveaux d'activité dans le do-
maine industriel et commercial.”

a e *

Toute mesure qui aide à trou-
ver des débouchés à nos pro-
duits agricoles rapproche aussi
le jour où le fermier canadien,
recevant plus pour ses pro-
duits que co qu'il lui en cobte
pour les produire, redeviendra
grace a son pouvoir d’achat, un
nouveau pilier de la prospérité
nationale”,

t -

Tout le monde sait depuis long-
temps que ce systéme (de faire aux
provinces des prêts non protégés)
ne peut -durer indéfiniment.

*

“Nous nous acheminons rapi-
dement, si nous n’y sommes pas
Céjà arrivés, à cette situation
intenable oui fait du gouverne-
ment fédéral le plus gros créan-
cier des gouvernements provin-
ciaux”. )

.

“Le conseil des prêts ne mettrail
tout au plus à la disposition des

; provinces qu'un moyen dont elles
pourraient se prévaloir sirelles le
jugealent conforme à leurs intérêts
particuliers.” : ‘

+ . »

Depuis le 31 mars, le gouverne-
ment fédéral ne peut plus prêter  aux provinces par bianc-seing, ou
leur accorder des garanties,

LJ . .

“TH est regrettable que le gou-
vernement de l'Alberta n'ait pu

accepter les conditions aux-
quelles il eut pu recevoir l'aide
du fédéral.”

|
|

e » .

Le gouvernement entend procéder
avec sa résclution dont le but est
de modifier la*constitution du pays
de façon à pouvoir établir au Ca-
nada des conseils de préts et un
Conseil National des Finances.

Les valeurs canadiennes sur les
marchés aux valeurs du monde se
sont maintenus de façon enviable.
T1 serait regrettable au moment ou
le relèvement semble se faire sen-
tir de façon décisive, de nuire à

cette excellente réputation des va-
leurs canadiennes.

-. -

Tant que nous aurons une éco-
nomie basée sur l'entreprise privée,
sur la volonté de milliers d'indivi-
dus de s'engager pourl'avenir, dans
l'espoir d'accroître leurs profits, le

|facteur confiance continuera de
jouer un grand rôle.

e +

 
; “Le commerce extérieur est le

La conclusion de ce traité com-
; mercial tentre le Canada et les
| Etats-Unis) est peut-être le pas le ,
plus important qu'aient encore fait
deux grandes nations commerciales

pour contrebalancer la tendance du
nationalisme économique.”

i . . .

D'ici quelque temps on entame-
,ra des pourparlers avec plusieurs|
aufres pays importants dans le but
d'obtenir des conventions commer-
ciales.

* .
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, Je remarque avec plaisir que au
icours de l'année financière qui
: vient de se terminer notre commer-:
‘ce total avec les autres pays s'est
; €levé a $152.000.000. C'est une aug- |
mentation de 17.8 pour cent sur le ‘
commerce des années précédentes.

® . +

Le Canada s'est hissé de la 8ème
à la Gième place parmi les principa-

‘les nations commerciales du mon-
: de,
bs |
' | ECHEANCES DE |
{ $221.164.670

Les obligations sur la dette
consolidée et les billets du tré-

,annuel de 10.000 ™ willes dans la

||

sor que le gouvernement fédéralusdont région arctique. … Vans fera

|j

aura à honorer en 1936 sagllfnt
Une réoslution “escale a Hebron, Laura. > avant

|

À $221.164.670. portary et
“ents chargés de de gagner le nord. Il se tyra | annuel de $7.583.153, -
ots oe Tare "dans les ports lex plus au nora 4 levé budgétaire np x

a été envoyée Canada. celui de Craig. et sera

&

|
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premier budget de [HALE SELASSIE DÉFENDRA SON PAYS JUSQU’A LA FIN
 

DES PARADES MONSTRES DANS L'OUEST POURLE 1er MAI
 

 

LE ROI DE SUÈDE

 

   
Mojesté le RoiVoici une des plus récentes photographies de Sa

Gustove-Adolphe de Suede, prise au Racing-Club de Paris, ou cours d'un
match enlevant. Cn volt en arrière du Roi de Suède le fameux tennisman
français Jean Borotra.

MUSIQUE ET DANSE
INTERDITES DANS
LES HÔTELLERIES

 

 

(Spécial uu ‘’Droit’’}
TORONTO, 30.—En vertu d’une décision arrêtée aujourd'hus por le

gouvernement de la province, M. E.-G Odette, commissaire des Liqueurs
en Ontario, annonce aujourd’hui que dorénavant les spectacles ou autres
attracHommymitspsidue et la danse seront: interdits dans les hotels d'On-
torio. Tous les hotels n'ont'pas ces attractions, mais plusieurs jouissent
de privilèges spéciaux qui leur permettent de servir de la bière dons les
salles de danse. H! ne devro plus même y avoir de musique de radio dans
les salles où l'on vend la bière.

 
I! y @ quarante hôtels à Ottawa. M. Alfred Larocque, inspecteur

des hôtels dons l'est de la province, interrigé à ce sujet nous dit que
deux hôtels seulement seront affectés par cet édit, à Ottawa. Se son
le LaSalle sur la rue Dalhousie, et le Keewatin sur la rue Sussex.

Il y a de lo musique et des salles de danse au Chateou Laurier et à
I’Alexandra, mais ces deux maisons ne seront pas inquiétées, en raison
de leur aménagement plus vaste et de la coutume établie. !! n’y a pos
de musique dans les salles de buvette de ces hôtels et on ne sert pas de
bière dons leurs salles de conse.
   
 

Le fédéral accepte d’aider
à la construction de routes

pourles mines de l’Ontario
|

Le premier ministre Hepburn révèle que son gouver-
nement en est venu à une entente avec le Do-
minion.

Le gouvernement du Dominion et AUTRE ACCORD
celui de l'Ontario en sont venus à' Les deux gouvernements en sont
une entente conjointe pour la cons-! aussi venus à une entente. ré-
truction commune de routes dans jes

|

véla M. Hepburn, sur la somme que
districts miniers en pleine exploita- ‘la province d’Ontario versera au
tion. C'est ce que le premier minis- | Dominion pour la perception du
tre Mitchell Hepburn a annoncé,

|

nouvel impôt sur le revenu adopté à
hier soir, à l'issue de la seconde | Ia dernière législature. Cet accord
conférence de la journée avec le!a été signé après une entrevue avec
premier ministre King et plusieurs{le ministre du revenu national.
membres de son cabinet. ‘Thon. M. lisley.
On sait que trois collègues de M.‘ Ce sont les octrois de secours aux

Hepburn ont aussi participé à cette | Chômeurs qui sont le orincipal objet
entrevue. Ce sont: l'hon. David “Ÿla discussion aujourd'hui.
Croll, ministre du bien-être: T.-p,_ Le premier ministre d'Ontario
McQuesten, ministre de la voirie: et ; APPTit toutefois que malgré une en-
Peter Heenan, ininistre des terres et | [Ne en principe sur la constructionforêts. - , de routes miniéres, i] restait encore |

; à compléter les détails de ce projet |
Les conférences — comme “Le avant de pouvoir rien faire connai-’

Droit” l'annonçait. hier, en primeur | tre à ce sujet. De l'avis de M. Hep-
— Se poursulvront toute la journée burn un tel réseau routier stimule-
d'aujourd'hui. ra beaucoup l'industrie minière.
LEGISLATURE DE QUEBEC.

LE CREDIT DU QUÉBEC
EST MEILLEUR QUE CELUI
DES AUTRES PROVINCES
Le ministre des Finances Stockwell dépose son bud-.

get. — Il prévoit un déficit de $991.345.53
pour l'année 1936-1937. — Celui de cette an-
née a été de $4.939.235.

 

——

(Par Paul Pelletier)3 ial: 1—Queé i AineQUEBEC, P.Q. 30 — “L'année | © Québec paie les taux d’in£ Pq térét les plus bas (taux comp-1935, comparée à celle de 1934, a  tants efficaces) que n'importe quelmarque d'importantes améliora- ' gouvernement de la puissance dutions sur plusieurs points de l'ac-i Canada ait payés; 2—Québec. de

REELUE PRESIDENTE
 DES DÉFILÉS

DF WINNIPEG
À VANCOUVER

La journée s’est ouverte à
Moscou par l’inspection
de l’armée russe sur

la Place Rouge.

À LONDRES

On hisse le drapeau rouge
au sommet de quatre
mats alors que les o-
rateurs communis-

tes pérorent.

EN ESPAGNE
(Presse Canadienne)

TORONTO, 1. — On s'attend

à ce que vingt mille personnes
prennent part à la célébration
du ler mai aujourd'hui à Toron-
ta. Coiffés de casquettes rouges
les membres de trois parades
doivent se rendre a Quecn’s
Pa:k, où aura lieu un ralliement
monstre. Le principal orateur,

ce soir, sera Tom Mann, chef |

ouvr:er d'An;leterre.

WINNIPEG, ler (P.C.)

Des parades organisées par les |

associations ouvrières doivent|

avoir lieu, ce soir, à Winnipeg,|

Vancouver, Edmonton et Re- |

gina, alors que l'ouest cana-
dien se prépare a la célébra- |
tion du ler mai. |

On s'attend à ce que la cé-
lébration à Winnipeg attire

le plus l’attention alors que

   

 

  
Mme P.-E. MARCHAND, qui a été

réélue hier présidente de l'exécu-
tif national de la Fédération des
Femmes canadiennes-françaises.

MEMARCHAND
FST REELUE À L’élection annuelle de l’exe-
cutif de la F.F.C.F. a eu

lieu hier soir.

LE CONGRES

Le congrés annuel de la Fédéra-
tion des Femmes canadiennes fran-
çaises s'est terminé ce matin par

 

LA PRÉSIDENCE

plus de 5,000 hommes et fem-
mes marcheront par les rues
sous les auspices de 29 grou-
pes ouvriers et autres. La
police a permis cette parade. |

 

(Suite a la14ème ‘page)

W.B,PRESTON

une séance d'étude qui a eu lieu al
la Maison de la Jemmerais, rue

Chapel. Le congrès, ouvert hier midi,
au Château, par un déjeûner prési-
dé par son Excszilence Lady Tweeds- ;
muir et à l'issue duquel Mme Pierre !
Casgrain a fait une causerie sur le!
problème féminin de notre époque,|
s'est continué hier après-midi cl!
hier soir à l'Institut Jeanne-d'Arc,'
rue Sussex. L'élection des membres

de l'exécutif national de la Fédéra-
tion a cu lieu au cours de la séance;
d'hier soir. Mme P.-E. Marchand a,
été réélue par acclamation présiden-
te de la Fédération pour 1936-37.

 

UNE LIGNE DE
RÉSISTANCE
DANSL'OUEST

| Cette ligne de résistancese-
| rait organisée à 60 mil- -

les à l’ouest de la ca-

A ADDIS ABEBA

La majorité de l’armée é-
| thiopienne n’est pas dé-

truite, déclare
l’empereur.

UNERUMEUR 
|
i (Presse Associée!

ADDIS ABEBA., 1. — L'em-

pereur Hailé Sélassié a ordon-

né aujourd'hui à tous les hom-
mes valides du voisinage de la
capitale de s'avancer demain

‘dans le nord afin d’empècher

l'avance des troupes italien-
nes. Les hommes seront com-
mandés par le ras Getachou.

L'empereur a recommandé que

les soldats emportent avec

eux des provisions pour cinq

jours.
Le général Kornivaloff, conscil-

ler du ras Kassa, dit que l'empercur
a failli se faire tuer récemment par

des Ethiopiens rebeiles. Ces derniers,
dit-il, firent feu dans la dtrection
de la suite impériale à Bagdala et
tuérent le valet et lr chambellan de

; l'empereur.
: (Presse Associeen

ADDIS ABEBA. 1. L'empereur
: Mailé Sélassié. qui a juré que l'Ethi-
lopie combattrait jusqu'au dernier
|homme et jusqu'au dernier pouce de
terrain, était ce matin à Addis

| Abéba. malgré l'avance de l'armée

 
 

(Suite à la 15ème page)
—-

 

(Presse Canadienne)

TORONTO. 1. — Une vague de

 

   

| 400 personnes ont assisté au déjeù-
iner d'ouverture du congrès, dont on
trouvera le compte rendu dans une

EST REELU A

| du Toronto Globe.

tivité économique”a déclaré l'hon.
R.-F. Stockwell, trésorier de la
province, en présentant le discours
sur le budget hier après-midi à la
législature de Québec.

Pour l'année qui vient de se ter.
miner. le deficit a été de $4,939.- .
235.00. Pour l'année 1936-37. le

‘défieit prévu est de $291,345.53.
Au cours de son discours, les

‘trois conclusions suivantes furent
; établies par le Trésorier provin-

  

‘toutes les provinces-soeurs. a la
!dette la plus minime par tête: et
3—Le crédit de la province est

; encore meilleur que celui de n'im-
porte quelle autre province du
| Canada.

Parmi les points saillants de ce
discours du budget. l'on remarque
une augmentation très sensible
dans la valeur de la production

Suite à la 10ème page)
  

LA PRÉSIDENCE
Réélu président de la Presse
Canadienneà l’assemblée

des directeurs.

AUTRES OFFICIERS

(Presse canadienne)

TORONTO, 30 — W.-B., Preston,
du Brantford Expositor, a Cté au-

jcurd'hui réélu président de Ja

Presse canadienne, à l'assemblée
des directeurs élus hier. H.-P. Du-

chemin, du Eydney Fost-Record, a

été réélu premier vice-président et

B.-C. Nicholas, du Victoria Times.
a été élu second vice-président, en

remplacement de F.-J. Burd. de la

Vancouver Province, démissionnai-
re. FE. Norman Smith, de l'Ottawa

Journal, président henoraire, s'est
retiré en faveur de M.-F. Nichole,

de la Vancouver Province, un an-
cien président. C.-A. Day est tr’-

sorier et J.-F.-R. Livesay gérant g£-;
néral et secrétaire.
LP bureau des directeurs adopta

la résolution suivante: i

Ce hureau déplore la mort de:
Harry-W. Anderson. son collège de-,

puis 1980, anclen rédacteur-gérant,
It a jeté de l'é-;

clat sur la carrière qu'il embrassa ;

dès sa jeunesse et il était tenu en
haute estime par deux générations

d'hommes d'Etat et d'hommes d'af-
faires. T1 combattit vigoureusement,
mais nuvertement, et za franchise

lui gagna des amis même parmf nes!

adversaires. Il fut un grand jnur-
naliste et un hon citoyen. ;

 

 

Taxe de vente ;

dans l’Alberta'
ELLE DEVIENT EN VIGUEUR
AUJOURD'HUI. ;

! Presse Canadienne) I
EDMONTON. ler. — La taxe de

: vente en Alberta, qui est de deux.
pour cent sur toutes les ventes en
détail, sauf certaines exceptions, de-
vient en vigueur aujourdhui En;
vertu de la lof, tous les achats sé-
parés de 15 sous ou moins sont!
exempts de la taxe, mais les achats
de plusieurs articles qui sélèveront|
à plus de cette somme sont taxables, ‘
à moins que les articles achetés ne |
soient compris dans la liste des ex-
emptions. Sont exemptés plusieurs
Articles de la catégorie des denrées,
les breuvages. les machines agrico-
Jer et les outils. les billets d'amu- ji
sements, les timbres, les billets de
transport, les repas, le tabac, les: |
Houeurs, le grain, etc. '

  

autre colonne.
LE Dr E. COUTURE ‘

Le docteur Ernest Couture a fait!
à la séance d'hier anrés-midi, al
VInstitut Jeanne-d’Arc. une confé-
rence intitulée: L'attention et l'im-!
portance qu'il faut donner aux Cas,
de maternité.
Au début de la séance. Mme P.-E.

Marchand. présidente nationale de
la Fédération, souhaita la bienvenue
aux délégués des nombreuses sec-
tions de la Fédération et leur de-
manda de travailler toujours cons-
 

tSuite à la 3ème page)

LACHUTEDUN
AVION FAT

IL VICTIMES
Un avion allemand tombe
pendant des manoeuvres
près des frontières de
la Bavière et du

Wurtemberg.

LESMORTS
‘Presse Assocléc’

NEU-ULM, Bavière, Allemagne, :
ler. — Un aéroplane militaire al-
lemand est tombé pendant des ma-
noeuvres de nuit ct 11 personnes
ont ét: tuées instantanément dont

 

‘les membres d'équipage
L'avion survolait les frontières de

la Bavière ct du Wurtemberg.'
L'accident. apprend-on. est survenu :
ie 29 avril. mais les autorités ont
refusé d'en donner des détails.

Une dépêche de lExchange Tele-
grah venant de Munich dit que 15
personnes ont été tuées. D'après ce

! rapport, tous les membres de l'équi-
page ont péri de même qu'un cer-
tain nombre d'autres personnes.

;basse pression concentrée dans le
Wisconsin a amené de la pluie dans

‘la région du lac Supérieur, Il a plu
| légèrement dans les provinces ma-
ritimes, mais il a fait beau dans
presque toutes les autres parties du
Canada. Excepté dans le nord
d'Ontario et du Québec. le temps a
été trés doux dans toutes les provin-
ces. La pression continue à être
basse dans les Etats du sud-ouest
et elle est élevée depuis le nord du
Québec jusqu'à la vallée du Mac-
Kenzie.

Vallée de l'Outaouais ct haut du
St-Laurent. — Beau et très doux.
Samedi. — Vent de l’est au sud,
doux et variable. averres çà et la.

MAXIMUM HIER, 64;

MINIMUM (nuit), 38;
A 8 hures ce matin:— Dawson, 30;

Aklavik, 4: Fort-Simpson, 20; Fort-
Smith, 14; Prince-Rupert, 38; Vic-

toria, 46; Kamloops. 54; Jasper, 32;
Calgary, 38; Edmonton, 42; Prince-
Albert, 40; Churchill, 2 sous zéro;
Winnipeg. 40; Moosonee, 26: 5, 5
Marie, 44; London, 58; Torontg. 52;
Kingston, 50; OTTAWA, 50; Mont-

réal. 52: Doucet. 38; Québec, 48:
Saint-Jean, 54; Moncton. 53: Ha-
tifax. 52: Charlottetown, 56: Détroit.

54; New-York, 64.
ert

 

| Mouvement maritime |
 

ARRIVFES
,  Naclre A De
Britann;c N.-York South pton
Puropa . N.-York ...... Bremen
Washington N-York Hambourz
Bremen …. Bremen ..... N.-York
Deutschland Bremen N -York
Manhattan . Hem‘nouræ N -York

DEPARTS
Navine De Pour

Lady Bomers . Montréa! Brrmudes
Cojiumbus .. . N.-York .. Bremen
Prés. Polk N -York . 8 -Franc!iaco
Hansa . .... Hambourg ..... N.-York
Pr. Roosevelt Hambourg ..... N -York
Paris .... .. Piymouth ...,.. N -York
 

Courrier transatlantique
 

gur Europa’, via New-York. fer-
meture A 3 h. 19 de l'aprés-midi, ven-
dred!, le ler mal,
Bur le Wahingun. vin New-York.

fermeture à 3 h. 10 de l'apres-midi,
mardi le 5 mal,
Sur I» “Duchess of York”, vla Mont-

réa! fermeture à 4 h, 28 dr l'après-
midi, Jeudi, le 7 mai

A destination du continent, sur
l''Ausonia”. via Montréal, fermeture à
4 n. 25 de l'aprés-midi, Jeud!, le 7 mai.
Sur le ‘Bremen’ via New-York, fer-

meture à 3 h. 10 de l'après-midi, ven-
.âred: ie 8 mai.

  

!

rere

1
| DÉMÉNAGEMENT

Nous prions nos abonnés qui ont changé d'adresse
| le ler mai, de vouloir bien nous en avertir par corres-
i pondance ou par téléphone (Rid. 514, service des abon-
nements).

Nous rectifierons nos listes d'abonnés en consé-
quence, afin que le journal leur soit livré sans arrêt.  

 
        



Nouvelles deHull

 

Hull n’a pas
sens propre

de taudis au

de ce mot

Le premier magistrat de la ville déclare que notre
population n'est pas criminelle et prie le dépu-
té de Broadview de se rétracter.

Son Honneur le maire Théo.
Lambert proteste, dans une lettre
qu'il a envoyée à M. T.-L. Church,
député fédéral de Broadview, con-
tre les paroles que cclui-ci aurait
prononcées, en chambre des com-
munes, sur la situation de l'habita-
tion à Hull.

“C’est votre privilège comme de-
pulé au parlement de parler de no-
ire ville d'une façon qui, à mon
sens. déprécie un homme de votre
position, a écrit Son Honneur le
maire Lambert. C'est aussi mon
privilège, en qualité de maire de la
ville de Hull pour les dix dernières
années, de venger l'honneur de nos
citoyens. Hull n’a pas de taudis au
sens propre du mot. Hull peut étre
habitée par des gens de la classe
ouvrière, pauvres, mais honnêtes,

mais non pas criminels comme le
mot taudis voudrait dire. Comme
question de fait, les dossiers de no-
tre sûreté montrent que les délits
criminels sont commis par des per-
sonnes qui viennent d'autres parties !
du pays, particulièrement de gran-
res villes.
La lettre du maire Lambert se lit

textuellement comme suit:
“L'Ottawa Journal” dans un édi-

torial du 25 avril 1936 vous cite
comme suit: “Nous siégeons dans
une bâtisse de $18.000.000 de dol-
lars en notre qualité de députés qui
ont certains droits et privilèges;
mais, si nous jetons les yeux de
l'autre côté de l'Outaouais, nous
voyons les Laudis de Hull qui sont
dix fois pires que tout ce que j'ai
vu dans la ville de New-York.

‘C'est votre privilège comme dé-
puté au parlement de parler de no-
tre ville d’une façon qui, à mon sens
déprécie un homme de votre posi-
tion. C'est aussi mon privilège, en
qualité de maire de la ville de Hull
pour les dix dernières années, de
venger l'honneur de nos citoyens.
Hull n'a pas de taudis au sens pro-
pre du mot. Hull pcut étre habitée
par des gens de la classe ouvriére.
pauvres mais honnétes non pas ce-!
pendant criminels comme le mot
taudis veut dire. Comme question

de fait, les dossiers de notre sûreté
montrent que les délits criminels
y sont commis par des personnes
qui viennent d'autres parties du
pays, patriculièrement de grandes
villes.

“Il y a quelque temps, les jour-

taux ont publié des comptes-rendus
d'une commission qui a enquêté sur

la police de Toronto. Nous connais-
{sons les résultats, et il conviendrait
;pour vous, en votre qualité d'an-
;cien maire de cette ville, de jeter
les yeux sur votre propre ville. avant
ue regarder, de vos quartiers con-
fortables et de votre siège au par-
lement du Canada, de ce côté-ci

, de la rivière. Veuillez vous souve-
nir que nos citoyens contribuent

; avec leurs maigres ressources au
\ maintion du partemenc canadien ou
: vous siégez comme député. Parce
que notre population a beaucoup
souffert de la crise présente, cc
n'est pas une raison pour vous de
discréditer des citoyens honnêtes
qui doivent travailler ferme à pas-
ser au travers de la crise et qui ont
dépensé une vie de durs labeurs,
pour être propriétaires de leur pro-
pre maison. Durant ces années de
dépression et de chômage,

toyens ont très peu bénéficié des
sommes d'argent volées par le gou-
vernement pour travaux de chôma-
ge.

| “Tout homme, peul se tromper, et

; J'espère que, en gentilhomme, vous
‘prendrez les moyens nécessaires pour

rétracter la déclaration citée dans

tre, en justice, pour les citoyens de
Hull.” 

! Précisions de M. Church
| M. T.-L. Church, député conser-
 vateur de Toronto-Broadview. pré-
i tend savoir ce qu'il dit quand il
parle de taudis. 1! refuse d'admet-
tre qu'il a vu les taudis de New-
York du parquet de la gare Grand
Centra} ou de la Cinquième avenue
Je les ai vus, dit-il, dans toute leur
horreur.

Il a exprimé ces sentiments avant-
hier. en faisant au hansard une cor-
rection d'un discours qu'il avait
prononcé précédemment. Il protes-
ta contre un article du Journal d'Ot-
tawa, disant qu'il connaissait tres
peu ce qu'était un taudis.
Dans le discours en question, M.

Church, selon le hansard, avait dit
que les taudis de la ville de Hull, de
l'autre côté de la rivière Ottawa.
était dix fois pires que ceux de N.-
York. Avant-hier il a soutenu que
ses paroles avaient été simplement
“aussi pires” et non pas “dix fois
pires.” Puis il ajouta avoir vu de
ses yeux les taudis des deux villes
en question alors que l'article du
journal suggérait qu'il n'en avait vu
laucun.
 

 

rer

Girard traduit

en cour ce matin

IL EST ACCUSE DU DOUBLE
MEURTRE DE LEON LECLAIR
ET DE J.-ALFRED DUDEVOIR.

Omer Girard. 34 ans, a été amené
de Montréal ce matin à Hull, par
Je détective provincial E. Larivêre,
accompagné d'un constable provin-
cial, 1 a immédiatement été traduit
devant le juge R. Millar sur accu-
sation du meurtre de Léon Leclair.
84 ans, et J.-Alfred Dudevoir. 72
ans, de Namur, qui ont péri dans
l'incendie de leur demeure, à Na-
mur, le 7 avril, Cet incendie serait
d'origine criminele, aurait eu le vol
pour mobile et Girard en serait
l'auteur. Hier, à l'enquête du coro-
ner tenue à Namur, Girard a été
tenu criminellement responsable des
deux morts. Il a été alors amené à
Montréal, à la Sûreté provinciale,
pour être conduit ici ce matin. afin
de comparaitre. La fixation de la
date de son enquête préliminaire a
été remise au 6 mai, pro forma, Il
aura pour avocat, Me Paul Désy, de

Montréal.
Il a été reconduit cet aprés-midi

à la prison de Bordeaux et revien-
dra à Hull pour les procédures ul-

térieures.

L. MORELAND
VA PRESIDER

 

W.-L. Moreland.de la compagnie
Hull Electric. a été élu hier prési-’
tient. du club Rotary. C'est ce qui a
été annoncé au diner régulier du
club donné au Standish Hall. M.
Moreland entrera en fonction, le ler
juillet de l'année courante.
Les autres officiers sont: vice-

brésident, le juge R. Millar. secrétai-
re, BE. Raynor; trésorier. R.-L. Cur-

phy.
M. Hyman Edelstein a parlé de

l'Irlande dans unc intéressante cau-
serie, à la fin du diner. M. A.-V.

Gale, président, a présenté le con-

férencier. On na annoncé que plu-

sieurs membres du club assistcront

au congrès de Rochester en mai.

—

ce
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Pour la

Jère Communion
Souliers en “Kid” Blanc

8 a 10%: 11 a 2.

99c $1.49
Aussi jolis souliers en cuir

verni noir.
Plusieurs

prix.

Souliers pour Grandes
Filles

$1.49
A. SOUCY

rue Du Pont

modeles à bar

3 à 7.
Spécial

82, Hull    

 

   

 

     

       

 

merveilleux!

SAMEDI LE 2

Demandez Mlle LAURIN,

Une nouvelle découverte pour ceux qui souffrent de

SURDITÉ
ET BRUITS DANS LA TETE

Un nouveau genre d'entendement — Rien à porter dans ou sur
l'oreille (transmission par les os). Se porte presque invisible. C'est

Jamais montré au Canada
gratis, privément. Prix à portée de toutes les bourses.

L'essai gratis nrivément: 1 h. p.m. — 9 h, p.m.

MAI SEULEMENT

M. Emile Groulx

: décédé à 56 ans

M. Emile Groulx. époux de Rose-
, Alma Moreau, est décédé ce matin
‘à l'fge de 56 ans et 5 mois, Né a
: Ottawa, le fils de M? et Mme Arthur

| Groulx, aussi décédés. il demeurait
1a Hull depuis un certain temps, a
25, rue St-Laurent. Il était employé
à l'Imprimerie Nationale depuis 28
ans. Outre son épouse il laisse deux
fils, Eugène et Hector Groulx; trois
filles, Gilberte, Anita et Gertrude
Groulx; une soeur, Mme Hyacinthe
Lefebvre, à Laprairie; quatre frères,
Edouard. à Montréal; Joseph-Al-
phonse, employa 4 la Ch. des Com-
munes; Albert. a Ottawa, président
de l'Association libérale d'Ottawa,
et président du Cercle Social Ste-
Anne. et Arthur Groulx, à Détroit.
Il était le frère de feu l'abbé Eugène
Grouix, d'Ottawa. Il laisse aussi
plusieurs neveux et nieces.
Les funérailles auront lieu lundi

matin. Le service funebre sera célé-
bré à 8 heures en l'église Notre-
Dame de Hull et l'inhumation suivra
au cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

Décès de Madame
Alphonse Bois

 

 

Mme Alphonse Bois, née Eva
Mailloux, est décédée le ler mai
à l'âge de 43 ans, apres une cour-
te maladie. Née à Ottawa, elle
demeurait à Hull depuis 10 ans.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, outre son épouse, une soeur,
Mme Alphonse Provost, d'Ottawa.

{di matin, à 8 h. 45, en l’église St-
VJoseph de Wrightville. L'inhuma-
tion aura lieu au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Départ de la ré-
sidence, 8, rue Eddy. à 8 h. 50.

Menuisiers-Charpentiers.

Ce soir, réunion régulière des

Menuisiers-Charpentiers syndiqués

à la Bourse du Travail. L’impor-

tance des décisions qui seront pri-

ses requiert la présence de tous

les membres.

M. J.-C. Bélair
change de local

M. J.-C. Bélair, important mar-

chand de Hull, a déménagé et dési-

re faire connaître à sa nombreuse

clientêle que son magasin est ins-

tailé maintenant au no 210, rue

Montcalm, Hull, téléphone, Sher-

wood 6168.
Le nouveau magasin permet d'a-

voir un assortiment plus complet de

 

peintures, vernis, huiles, vitres et

pinceaux.

‘BY . .

Emission du
4

Groupe Reboul
! Le poste CKCH  irradiera, ce
| soir. à 8 h. l'émission hebdoma-
!daire du Groupe Reboul. Cette
émission portera sur nos traditions:
guignolée, l'angelus, la bénédiction
du jour de l'an. Des chants ap-
propriés agrémenteront l'émission. 
 

jusqu'ici.  Essayez-le

hôtel “Chez Henri”, Hull.

le premier paragraphé de cette let- !

Les funéraillés auront lieu* lur-

deux valeurs . Sur le

le marché des mines 
un gain de un point, tandis
sait un gain de 1-2.

| Les services publics étaient

| chissait d'une légère somme. Brazil
| Bruck Silk a 12, subissait une
{bas pour l'année ou pus.
(quilles et régulières.

LE MARCHE DES MINES (MIDI)

(Presse canadienne)
| TORONTO, ler avril. — L'en-
thousiasme vers les achats était à
la baisse dans la section des mi-
nes du marché de Toronto aujour-
d'hui et les offres étaient abaissées
petit à petit, donnant au tableau
{une apparence généralement tran-
quille. Quelque quatre valeurs,
toutes du groupe moins important
de l'or, se transigeaient en fort vo-
lume. O'Brien était la vedette,
changeant de mains en quantité à
la suite d'une hausse de prix de 22
sous à 65.

Les autres Valeurs actives étaient
Hard Rock, Red Lake et Sullivan.
Hard Rock perdait de deux à trois
sous jusquà environ 1.08, Red

Lake à 1.07 perdait un sou et Sulli-
van se vendait À la hausse de deux
sous a 1.02. Des prix légèrement
plus bas arrivaient sur le marché
pour McKenzie, Siscoe. Chibouga-
mau. Macassa et Pickle Crow. Me-

| Watters, Little Long Lac et Central
Patricia étaient plus hauts.
Dans le groupe des valeurs sénior

de l'or, les transactions étaient cal-
mes tandis que Lake Shore et Dome
tombaient de quelques fractions et
que Hollinger McIntyre étaient
quelque peu plus forts.

Les fondamentaux étaient négli-

BATONNIER 
 

 
i
i
|

!
|

|    

 

Le Barreau de Hull a choisi Me
J.-N. BEAUCHAMP, C.R., com-
me batonnier pour l'année cou-
rante aux élections annuelles te-
nues aujourd’hui,

RÉÉLUCOMME
BATONNIER

Me J.-N. Beauchamp, C.R.,
reçoit, pour une autre

| année, la présidence du
barreau de Hull.

M. J.-N. Beauchamp. CR. a été
réélu aujourd'hui batonnier du
barreau de Hull. Les élections ont
eu lieu sous la présidence de M.
T.-P. Foran. et Me James-A. Mil-
lar agissait comme secrétaire,
Les autres résultais ont été les

suivants. Me A. Taché a été réélu
syndic. Me C.-H. Dowd a été élu
secrétaire. Me J.-H. Maloney a été
nommé trésorier. Sont conseillers:
Mes T.-P. Foran, CR. J.-W, Ste-
Marie, CR.. el J.-A. Aylen, CR. Me
J.-A. Parent a été choisi comme dé-
légué au conseil central du barreau
provincial. Me W.-M. Mazur de-
vient bibliothécaire et Mes Léon
Couture et Jacques Fortier sont
nommés vérificateurs. Me Joseph
Ste-Marie a été élu rapporteur, et
Me T, Ethier. examinateur.

_————

9 A ;L’éch. Tremblav

se représente
Nous apprenons aujourd'hui, de

source autorisée, que M. l’échevin
François Tremblay sera de nou-
veau candidat dans le quartier 1,
aux prochaines élections munici-
pales.

Action de $20.000
Par l'entremise de l’avocat R.

Quain, Edgar Craig. de Montréal,
et autrefois d'Ottawa, vient d'ins-
crire une action en dommages de
$20.000 contre le Club Montcalm, de
Hull, M, Craig prétend avoir été mis
à la porte du Club, le 3 mai 1935,
et qu'il fit alors une chute au cours
de laquelle il subit une fracture du
crane. 1 tient 1'établissement res-
ponsable. La cause viendra en Cour
Supérieure de Hull, 

La tendance des prix
ferme ou régulière

e e a

midi a
Les fluctuations se limitaient cependant a un

faires sont actives dans le groupe des mines, et
quelques gains substantiels s'inscrivent. — Sur

tableau étaient généralement tranquilles.

(Presse Canadienne)
MONTREAL, ler mai. — Une tendance régulière ou plus ferme se

manifestait aujourd'hui au tableau de la bourse de Montréal.
Les fluctuations cet après-midi se limitaient généralement à une ou

deux valeurs qui enregistraient des changements d'un point ou plus,
La demande était bonne pour Noranda et

que Nickel perdait 3-8 à 45. Hollinger fai-

: J réguliers.
nos ci- j Corporation montaient fractionnairement tandis que Shawinigan flé-

werte de 1-4, et était à un nouveau
Les valeurs du papier journal étaient tran-

 

BOURSE-FINANCE-COMMERCE

 

la bourse d

ést plus
cet apres-
e Montréal
 

ou
curb de Montréal, les af-

de Toronto, les valeurs au

faisait monter le prix à 52 1-2,

DES DÉFILÉS
DF WINNIPEG
À VANCOUVER

(Suite de la première page)
 

Montreal Power et Power

ian demeurait sans - changement.

geables, Noranda se transigeait
| surtout en lots désassortis à la suite
| d'une avance de !2 point à 52! et
Falconbridge perdait 5 sous à 8.05.
Sudbury Basin et Sherritt étaient
quelque peu plus bas. Dans le grou-
pe des valeurs argent Eldorado s'af-
fermissait a l'ouverture mais tom-
bait ensuite.
Les valeurs du groupe des huiles

ne révélaient que peu de change-
ments. Acme fléchissait a 13 et
Calgary Edmonton demeurait sta-
tionnaire & 1.05. Chemical Research
était plus fort à 1,07. :
LE CURB DE MONTREAL (Midi)

(Presse canadienne)
MONTREAL. ler mai. Les

transactions étaient actives sur le
curb de Montréal au eours des
transactions de bonne heure et quel-
ques gains substantiels furent ins-
crits,

Falconbridge, Perron Gold
Wright Hargreaves et Teck Hn -
ghes monfaient de 5 sous A 20 sous
tandis que des pertes de cing sous
chacun étaient enregistrés par Sis-
coa et Ventures, ‘
Les huiles montaient plus hautes. |

International Pete montait de 1-2,

et Home Oil gagnait cinq sous.
imperial Oil fléchissait de 1-5. Fra- |
ser gagnait un point et Canadian

Dredging fléchissait de 1-2,

A. Alex. Caron

| a répondu a |

| M. T.-L. Church,

(Spécial au *‘Droit”)
QUEBEC, ler mai — Au début

de la séance d'hier après-midi de
la ‘législature de Québec, M. Alexis
Caron, député libéral de Hull. se
leva sur une question de privi-
lège pour défendre la ville de
Hull contre les attaques récentes
faites aux Communes par M. T.-
L. Church, de Toronto.

“Les taudis de Hull ne sont pas
pires que ceux des autres villes”,
dit-il. M. Church, ajouta-t-il, a
dit à la Chambre des Communes
au cours d'une discussion sur le
chômage, que ‘nous siégeons ici
dans un édifice de $18.000.000 en
notre qualité de députés qui ont
certains droits et privilèges, mais
que si nous regardons du côté de
Hull nous y voyons des taudis qui
sont dix fois pires ‘que tout ce
que j'ai vu dans la ville de New-
York.” :

  

|
|  
 

 

M. Caron lut cette citation
d'un article de rédaction d’un
Journal d'Ottawa et félicita ce
journal pour avoir pris la défen-
se de Hull.

“Il est vrai qu'à un certain
moment Hull a eu une mauvaise
réputation pour ses taudis”, dit
M. Caron, “mais cela était dû à
ce qu’un trop grand nombre de
l’Ontario y sont arrivés en peu
de temps. Notre propre popula-
tion est sans reproche. C’est un
fait que Hull est pauvre. Quel-
ques-uns de nos citoyens ont cons-
truit * eux-mêmes, le soir, après
leur journée de travail, les mai-
sons qu'ils habitent. Et c’est tout
ce qu'ils avaient à laisser à leurs
enfants. Ces maisons peuvent ne
pas avoir une apparence aimable
au point de vue esthétique mais
elles sont propres en dedans et en

1 dehors.”

De plus, les conditions se sont
de beaucoup améltorées récem-
ment, dit en terminant M. Caron.

IL EST BLESSE
ET SUCCOMBE

BUCKINGHAM, P. Q., 30— Henri
! Pichette, 19 ans, de Buckingham, est
décédé hier ici à I'hopital St-Michel,
des suites d'un accident de chasse
survenu il v à huit jours. Une en-
quête sera ouverte, aujourd'hui, par
le docteur Clairoux, de Chénéville,
en l'absence du docteur Costello, co-
roner du district.
Le fusil du compagnon de Pichet-

te, lors de ce voyage de chasse, par-
tit accidentellement, et Pichette fut
blessé à l'épine dorsale, d'où suivit
la paralysie.

Une panade monstre est aussi

prévue à Vancouver. Elle se ter-

minera par une grande assemblée

au Park Stanley alors que des o-

rateurs C.-C: F. et autres adresse-

vont la parole. La police a accordé

es permis’ de défilé à Edmonton et

Régina. A Régina les marcheurs ar-

boreront J'Unien Jack en tête de

leur paradr.

LE ter MAI A MOSCOU

(Par JOHN !|.LOYD)  MOSCOU, ler mai. (Presse
Associée ). — Des dizaines de mil- |
liers de soldals ont paradé ce matin!
sur la Place rouge A occasion dul
ler mai. la circonstance leur a per- i

mis de montrer Ja puissance mili-
taire formidable de la Russie.
le commissaire de la guerre Kle-

menti-E. Voroshiloff, qui a organi-

sé la plus forte armée, en mai,ja-

mais maintenue en temps de paix,

dirigeait lui-même le défilé à la
tête de l'infanteric, de la cavalerie

et des unités motorisées.

On remarquait des centaines |

de chars d'assauts et d’automo- |
biles blindées qui ont passé a
toute vitesse sur le pavé de
pierre en face du mausolée de
Lenine tandis que les fanfares
étaient massées en carré au cen-
tre de la Place rouge . '
D'énorme portraits de Staline

de Lénine et d'autres chefs com-
munistes étaient suspendus aux
murs des édifices vis à vis le
Kremlin alors que les troupiers
vêtus Ne cessaient de défiler.

PREMIERE PARADE
C'était la première parade offi-

rielle depuis que les chefs commas

nistes ont annoncé la réorganisa-
tion de leur armée dons l'effectif

a été porté-à 1.300,000 hommes.

L'armée rouge possède des chars
d'assautpar milliers. 11 en est mê-

me un certain nombre qui sont am-
phibies et peuvent traverser les ri-

vières. ‘
Les unités aériennes ont été auz-

mentées et modérnisées. On a a-
jouté aux anciennes escadrilles des

avions de chasse et de bombarde- ment qui faisaient pour la première
fois leur apparition en public,

Je maréchal] Voroshiloff a fait

sées sur la Place Rouge avant que
les corps commencent

Ta parade a commencé à 2 heures.
ce matin, (10 heures du matin à
Moscou). Elle a duré plus de deux

heures.

La Place Rouge a été laissée
libre, cet après-midi, pour des
célébrations civiles. Il y a de
longues processions ouvrières, y
compris un choeur de 90,000
voix,

Mes proclamations affichées à
bonne heure, re matin. renferment
de violentes attaques contre le fas-

cisme,-On y accuse les Allemands et

les Japonais de préparer la guer-

re,
AILLEURS EN EUROPE
(Par G.-H. ANDERSON)

LONDRES, Jer mai. (Presse
Associée). les ouvriers et les
soldats de plusieurs pays européens

célèbrent aujourd'hui. le ler mai de
divers facons.
D'immenses processions se sont

déroulées sous le drapeau rouge

des communistes en Russie, en
Grande - Bretagne et en Espagne.

tandis que les organisations ou-
vrières en Allemagne et en Italie

ont respecté à la lettre les ordres
du gouvernement au sujet de res
manifestations.

A Londres, Hyde Park fut
le point de ralliemment pour
des assemblées monstres. Des
communistes et des socialistes
anglais y ont adressé la porole.
On a dressé le “mai” tradition-
nel pour la première fois depuis
dix ans. Le seu! ornement de ces
quatre mâts fut un drapeau rou-
ge flottant au sommet.
Tes orateurs ont demandé la le-

nue d'un congrès ouvrier mondial
en faveur de la paix. Ils ont insis-
té la formation. d'un “front com-
mun” contre les menaces de guerre
et de fascisme qui planent actuelle-

ment sur l'Europe. ,

A Moscou, cette célébration a re-
vêtu un cachet militaire. Le dicta-
teur Joseph Staline a passé en re-

vue l’armée vusse sur la Place
Rouge tandis que l'International

communiste a fait appel à tous les
travailleurs du monde, !es incitant
à former un front uni contre le

fascisme.
EVENEMENTS EN ESPAGNE

A Madrid des milliers de citoyens
appartenant aux groupes de la zau-
rhe décidèrent de manifester, mais
A Grenade et -dans d'autres capita-
les de province, les gouverneurs ont
empêché toutes parades. re

Condamnés à un
. * |

mois de prison;
—_— |

Aldoria Proulx, 29. rue Desjar- |
dins, Hermas Perrault, 99, rue
Desjardins et Rodolphe Lafleur,
rue Délorimier, Hull, ont été con-
damnés aujourd'hui par le juge R.
Millar à un mois de prison pour
vol d’un matelas évalué à $12 et
appartenant à W. Cochrane, 357,
rue Waverley, Ottawa. Ils ont été
arrêtés par le grand connétable
Achille Ricard.

EN VISITE A
L’ARCHEVECHE

Son Excellence Mgr Joseph Hal-
lé, vicaire apostolique de l’Onta-
rio-Nord visite en ce moment la
cxpitale pour deux ou trois jours.
Il se retire au palais archiépisco-

  
Plusieurs centaines de per-

sonnes appartenant aux partis
de la droite ont fui l’Espagne
pour le Portugal ou Gibraltar,
de crainte de désordres au cours
de la journée. Mais le nouveau
gouvernement .a pris toutes les
précautions voulues pour pré-
venir des troubles. Une grève
affectant toute la marine mar-
chande Espagne et Indépendan-
te de la célébration du fer
mai a éclaté à minuit, Six syn-
dicats veulent de plus hauts sa-
laires pour leurs membres.
CE QUI SE PASSE A PARIS
On prévoit à Paris la célébration

la plus calme du ler mai depuis
nombre d'années, étant donné que
les chefs de la gauche ont interdit
toute démonstration à leurs parti-
sins en raison de l'élection qui a
Heu dimanche prochair pour le
choix d'une nouvelle Chambre des
députés.

Les communistes français pal. et les socialistes qui veulent ebe

à défiler.

prêter le serment aux troupes mas-!
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tenir l'appui des modérés di-
manche, ont ordonné à leurs

groupes d'éviter toutes violen-

ces.

DEMONSTRATIONS A BERLIN
A Berlin les détachements de la

jeunesse hitlérienne ont commencé
de se grouper à % h. 45 hier soir,

(2 h. 45 du matin en Allemagne)

pour un grand ralliement devant

avoir lieu cinq heures plus tard.

Iles soldats du Fuehrer se prépa-

raient à marcher dans les rues

afin de célébrer l'administration
glorieuse d'Adolphe Hitler.

SURVEILLANCE A VIENNE
A Vienne, les autorités autri-

chiennes surveillent les com-
munistes de très près. lls ont
aussi l'oeil ouvert sur les Na-
zis et les socialistes, La police
a mis derrière les barreaux de
la prison plusieurs chefs de
l’epposition. Elle a, de plus, fer-
mé tous les cimetières de crain-
te de désordres. On a distribué
quatre vingt mille billets de

cinéma gratis afin d'aider à
maintenir'la paix au cours de
la célébration du fer mai.

.PRECAUTIONS AU MEXIQUE
MEXICO, ler mai, — On a aler-

té aujourd'hui une garnison très
renforcée pour prévenir tout con-

mises rouges ou bleues. Tous ont
gardé Un ordre parfait. |

Francisco Largo Cabalerro, le
chef socialiste qui s'est fait l'avo-
cat de l'établissement absolument
de gauche en Espagne, marchait
dans le défilé entouré d'une puis-
sante escorte de gardes.
Partout l'on voyait dés bannières

portant des inscriptions révolution-
naires, tandis que des portraits de
Lenine, Karl Marx et Ernest Thael-
man étaient bien en évidence.

APPEL DE HITLER
BERLIN, ler mai, — Hitler a pro-

fité de la célébration du ler mai
pour lancer un nouvel appel à la,
paix alors que des centaines de Mmil-

:liers de personnes ont paradé sur
une distance de cing milles.
“Ma dernière offre de paix”, dé-

clara Hitler, ‘n'a pas été préparée
par des avocats. C'était une offre
simplement basée sur le sens com-
mun, qui, si elle avait été acceptée.
aurait assuré la paix au monde.

“Cette offre a provoqué toutes
sortes de mensonges à l'étranger.
On a prétendu que nous étions pour
envahir l'Autriche ou la Tchéco-
Slovaquie. Quels sont ceux qui ont
empoisonné l'atmosphère?” .

“Les Juifs”, de hurler aussitôt la .
foule. .

meeeeeeee.

M. WADE S’EMBARQUE

barquera demain matin a bord du
“on:lare” a Montréal, a desti-
nation de la Grande-Bretagne. M.
Wade est accompagné de son épou-

se qui le secondait
dans sa tâche.

J.-1. McFarland

cette année

comme témoin

Le chef de l'opposition, M. R.
B. Bennett, a déclaré aujour-
d'hui au comité parlementaire
d'enquête sur le blé que M. John
1. McFarland, ancien président
de la Commission Canadienne
du grain. devait être cité devant
les enquéteur afin de répondre
aux accusation qui ont été por-
tées contre lui. On prétendit
que McFarland avait dépassé ses
pouvoirs pour l'achat d'options
sur la bourse du grain de Win-

nipez.
_———————

LE CHANGE
A MONTREAL: —

livre stering, 1.935: dollar amé-

ricaîn, 100: franc: 8,60 1-4

A NEW-YORK: —
Livre sterling: 1.93 7-8: dalle

; canadien, 99 3-1; franc, 6.5S
flit. alors que trois organisations . ! A PARIS: —

ouvrières mexicaines ont organi- M, Allan Wade, juge des con-; Livre sterling: 75.04 1-7; dollar
es eeetions SÉPATÉES cours régionaux en prévision du américain. 15.19. dollar canadien.
p a celebration de la journée| gala dramatique national s’em- 15.16.
du travail international.
Une parade À travers les rues de

L'ITALIEN CHANTE VICTOIRE

On s'attend en Italie à une dé-
monstration de triomphe, Tandis

que les autres nations célèbrent le

ler mai les fascistes attendent la
nouvelle. de la prise d’Addis Abéba
et se préparent à Ja mobilisation

générale. ordonnée par Mussolini
pour la circonstance.

CONSCRIPTION EN AUTRICHE
Viertne, ler mai. — (Presse

Canadienne - Havas }). — Le
chancelier Kurt  Schusnigg.
d’Autfiche "a annoncé aujour-
d’hui au ralliement du ler mai
que la classe de 1915 sera re-
crutée pour la ‘mi-juin et ap-
pelée sous les drapeaux le
premier octobre. Ce sera Ile
premier pas pour mettre l'ar-
mée autrichienne sur un pied
de conscription. Cette loi fut
passé le mois dernier par la di-
ète autrichienne en raison de
la violation du traité de Saint-
Germain. On comptera, le ler
octobre ,15,000 nouvelles recrues
sous les drapeaux.

la capitale a été préparée par la

Fédération des Travailleurs du
Mexique, récemment fondée. Des
processions auront également lieu
sous l'égide de deux groupement
plus anciens, la Confédération G6-
nérale des Travailleurs et la Con-
fédération Régionale des Travail-
leurs Mexicains.

Le point névralgique est le
danger d'une bagarre entre les
membres de la Confédération

régionale et la nouvelle Fédé-
ration des Travailleurs,
Une grève de 48.000 cheminots

qui devait éclater aujourd'hui a été
remise à demain.
On évalue à 70,000 le nombre des

ouvriers qui paraderont avec la

Confédération des Travailleurs du
Mexique, :

ARRET DES TRAINS

dant cinq minutes à midi pour ob-;
server le ler mai. Dans d'autres;
parties du pays les divers dépar-!
tements publics sont fermés par
signe de réjouissance,
DRAPEAUX ROUGES AU VENT |

Par Alexander-H, UHL -
MADRID, ler mai, (Presse Asso-

ciée.) — La célébration du ler mai
en Espagne a pris un aspect très
pittoresque alors que des milliers
de drapeaux rouges flottent aujour-
d’hui sur le pays. Mais les parades
revétent plus un caractère de ré-
jouissance qu’un esprit révolution-
naire. ?
Au moins 60,000 personnes ont

défilé à la fameuse Castellana de
Madrid, tandis qu’un nombre enco-
re plus considérable ont passé Ja :
journée en pique-nique de toutes
sortes sur le terrain auprès de l'an-
cien palais du roi Alphonse.
La parade à Madrid était menée  par des jeunes socialistes et des |

jeunes communistes, revétus de che-
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Glove-Phit

Veau ou Chevreau noirs.

Largeurs AA à $7.50
E. Prix

SPECIAL

Souljers de veau uni, aussi
grain écossais. Fabrication
parfaite. $5°
Prix :  

| SISMAN'S SCAMPERS
Les trains se sont arrêtés pen-, Les souliers hygiéniques pour l'été.

Aubaines
Hommes

Souliers à Protecteur

d'Arche
Veau

simples.

à D.
Prix

noir. Semelles

Largeurs AA

$10.00
Venez les essayer

Souliers Anglais
Veau noir ou brun.

À à D. $8.50
Prix ...... .

SOULIERS AID-A-WALK-ER
Veau noir ou brun. Aussi Oxfords de Che-

vreau noir. AAA a E. Pointures 5% à 13. Prix
$6.50

SPECIAL

Souliers de cuir solide.
Veau brun ou noir. Largeurs

3%B a E.
Prix essesesse

Isolation au lirge.

 

BEBES, 5 à 74 £1.33

Pour GARÇONSet FILLETTES.

Pointures 8 à 1015 ............. $1.49

Pour FILLETTES. Tans.

Pointures 11 à 2, $1.79

Pour GARÇONNETS.

Pour Grands GARÇONS.

Noirs ou tans. Pointu-

res 1 4 51% $1.99
Pour HOMMES. Noirs ou

Noirs ou tans. Pointp- tans. Pointures 6 a 12.
res 11 4 131, $1.79 $2.19

Nous nous spécialisons dans le bon ajustement des chaussures,

Bruce Stuart & Co.
QUEEN 5338 273, RUE BANK

M, J.-Me Vaillant
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(Suite de la première page)
 

Le discours du budget
Suivent de substantiels extraits

du discours de M. Dunning:
“Monsieur. l'Orateur, je prends la

Parole, non seulement avec le sens
assez juste de l'honneur qui m’é-
choit, mais aussi en éprouvant plus
que jamais auparavant le sentiment
de la grave Tesponsabilité dont je
suis chargé, Dans les temps diffici-
les que nous traversons, c'est en ef-
let une responsabilité exceptionnel-
lement grande que de présenter à
la Chambre et à la nation un expo-sé clair et complet sur l'état éconc-
,mique du pays, la situation de la
trésorerie nationale, ainsi que des
Propositions qui nous mettent en
mesure de faire face à la situation
.&insi révélée pendant la nouvelle
année financière, Je ne demande-
‘rai pas en vain l'attention sympa-
thique de la Chambre, je le sais,
bien que la lecture de statistiques
‘soit de nature à lasser la patience
‘de mes collègues,

“Avant d'aborder l'examen des
comptes de l'Etat, j'ai l'intention de
‘jeter un bref regard sur les tendan-
ces actuelles du commerce en notre
Pays.

“L'aspect le plus encourageant qui

se soit révélé au cours de la derniè-
re année financière réside dans les
indices qu'on a eus d'une reprise
des affaires. Je ne veux pas exa-
gérer l'importance de cette reprise,
car, pour ceux qui ont la tâche de
gouverner en ces temps difficiles, la
distance encore à parcourir et les
problèmes à résoudre restent les as-
pects de notre état économique les
plus dignes de remarque et, en mé-
me temps, les plus décourageants.
Néanmoins, cn ne saurait considé-
rer l’ensemble de la situation sans
Se rendre compte que l’amélioration
— pour lente qu'elle soit — se pro-
duit véritablement et sans arrêt;
que la caractéristique de l'heure
est, d’une façon générale, une so-
ldité certaine, En dépit des incerti-
tudes de la politique internationale
et de la persistance de la politique
du nationalisme économique extré-
miste, les forces économiques qui
tendent à assainir la situation con-
tinuent d'agir. Leur action peut
rencontrer des entraves, mais elles
semblent avoir maintenant assez de
puissance pour assurer la continua-
tion du progrès, à moins que la
guerre, cette grande destructrice,
n'intervienne de nouveau, 

Les indices d’amélioration
L'analyse de Ja statistique cana-

dienne révèle que les gains du pas-
‘sé Se consolident et que la phase
‘de redressement du cycle économi-
‘que s'accompagne d'une activité de
‘plus en plus grande dans tous les
‘domaines de l'industrie et du com-
merce. Le chiffre-indice du volume
matériel des affaires, calculé par le
Bureau fédéral de la Statistique
‘pour souligner les grands courants
de l’activité économique, s’établis-
sait & 103.3 au mois de mars der-
nier, comparativement à 94.2, douze
‘mois plus tôt, Voilà donc une amé-
lioration de 10 p. 100 en chiffres
ronds, Cependant, pour comprendre
parfaitement la portée de ce relé-
vement, il faut comparer ce niveau
actuel de 103.3 avec le chiffre de
67.0 enregistré au moment le plus
sombre de la dépression, c'est-à-di-
Te en février 1933. En d'autres ter-
mes, entre les deux dates précitées,
l'amélioration a dépassé de 54 p.
100. L'indice moyen, pour chacune
des trois derniéres années civiles, a
été de 79.7, 94.2 et 102.4. Le relève-
ment, dans chaque cas, est impo-
sant, surtout si l'on songe que cet
indice tient compte du volume ma-
tériel de la production dans presque
toutes nos industries importantes,
aussi bien que des marchandises
transportées par nos chemins de
fer, de l'activité des métiers du bâ-
timent et du commerce intérieur.

Pendant les trois premiers mois
de l’année civile 1936, la production
dans les industries manufacturières
de toutes sortes a accusé un relève-
ment moyen de 85 p. 100 sur le
premier trimestre de 1935.
Le groupe de l'exploitation fores-

tière a accusé un progrès sensible
en 1935. L'industrie du papier à
journal, entravée pourtant par les
prix très bas et les embarras fi-
nanciers, a porté sa production à
des niveaux sans précédent. L'indi-
ce le plus satisfaisant de la repri-
se dans ce groupe d'industries se
trouve sans doute dans l'améliora-
tion de l'emploi de la main-d'oeu-
vre: soit de 8 p. 100 pour l'exploi-
tation forestière et de 4 p. 100 pour
les usines de papier et dé pâte de
bois,

La production, dans l'industrie
minérale, augmente sans cesse. El-
le était évaluée à plus de 308 mil-
lions de dollars en 1935, soit un gain
de 11 p. 100 sur l'année précéden-
te et 1 p. 100 seulement de moins
que l'année la meilleure, c’est-a-
dire en 1929, alors que les prix de
la plupart des métaux étaient plus
élevés. La production de l'or, du
cuivre, du nickel, du zinc et d'au-
tres métaux secondaires a atteint
de nouveaux maximums. Celle de
Ter se chiffre par 3,283,000 onces,
d'une valeur de plus de 115 millions
de dcMars, aux prix courants,

 
L’agriculture a souffert

* Par malheur, la plus importante
de nos industries fondamentales ne
peut indiquer de si bons résultats.
L'agriculture a souffert de nouveau
des conditions climatiques, de la
Testriction de débouchés et des bas
prix. D'après les calculs estimatifs
du Bureau de la Statistique, le re-
venu total des fermes en 1935 a été
de $943,081,000, soit une augmenta-
tion de moins de 1 p. 100 sur l'an-
née précédente. Le plus désclant,
c’est que la valeur des principaux
produits de grande culture est tom-
béede 8 p. 100, surtout à cause de
l'élément prix. Les prix du blé ont
été en général supérieurs à ceux de
1934, mais le classement inférieur
dû à la rouille et à la gelée a ra-
mené la valeur de la moisson à peu
près à celle de l’année précédente.
La chute des prix a contrebalancé
et au delà l’augmentation dans la
récolte de l'avoine et de l'orge,
D'un autre côté, les produits ani-

maux ont apporté .aux cultivateurs
une puissance d'achat qui a plus
que compensé le recul dans le do-
maine de la grande culture.

L'amélicration dans l'emploi de
la main-d'oeuvre ne tend que bien
lentement à abaisser le nombre des
assistés; cependant cette améliora-
tion parait bien réelle et importan-
te. Le Bureau de la Statistique ré-
sume chaque mois sous forme de

tableaux les rapports sur l'emploi
de la main-d'oeuvre préparés par
9,000 des plus grandes entreprises
de l'industrie manufacturière, de
l’exploitation forestière ou minière,
des transports, des communications,
de la construction et de l'entretien
des immeubles, des services et du
commerce, lesquelles emploient 45 p,
100 de toutes les personnes au tra-
vail dans toutes les industries. Le
chiffre-indice, pour toutes les in-
dustries, est passé de 93.4 qu'il était
au ler avril 1935 au maximum de
107.7 le ler novembre, ce qui indi-
Que un relèvement de 153 p. 100.
Compte tenu de l'abaissement sai-
sonnier dû à l'hiver, l'indice s'éta-
blissait à 974 au ler avril dernier,
soit une augmentation de 43 p. 100
comparativement au ler avril de
l'année dernière. L'indice, pour les
industries manufacturières, a aug-
menté de 10.2 p. 100 d'avril à no-
vembre. Au ler avril dernier, il était
encore d'environ 8 p. 100 au-dessus
du niveau constaté à la même da-
te l'an dernier.
Pour compléter ces données, no-

tons les faits encourageants révélés
par les publications du ministère du
‘Travail, où l'on voit que la rémuné-
ration des salariés en 1935 était plus
considérable qu'en 1934, à cause des
augmentations enregistrées dans di-
verses industries et divers endroits. 

Stabilité des prix depuis 2 ans
* On a aussi constaté une améliora-
tion dans l'industrie manufacturière,
surtout dans la fabrication des veé-
tements et des meubles.
Un des traits saillants les plus

intéressants de notre économie ca-
nadienne est la remarquable stabi-
lité du niveau des prix depuis deux
ans. En mars, l'indice du Bureau
s'établissait à 72.4, comporativement
& 719 un an auparavant. Depuis
le mois de février 1935, la moyenne
des prix n'a que trés peu varié de
cette proportion de 72 p. 100 du
niveau de 1926. Toutefois, au cours
de l’année, on & constaté un certain
redressement des écarts entre les
divers types de prix, dus à la bais-
se violente du niveau des prix pen-
dant les premières années de la cri-
se, Et il ressort de ce redressement
que les prix des produits agricoles,
surtout des produits animaux, se
sont relevés plus rapidement que le
niveaugénéral. Il est essentiel que
ce redressement continue.

Il est un prix dont on surveille la
tendance à la baisse avec beaucoup
d'enthousiasme dans maints mili-
eux: c'est le prix de l'argent, autre-
ment dit, le taux d'intérêt. C'est un
facteur qui s’évalue généralement

Les finances

Chole qui retarde le parfait éta-
blissement de la confiance et le
fonctionnement réguiler des inar-
chés de l'argent, c'est l'incertitude
qui plane sur l'état financier de plu-
sieurs de nos provinces, On ne
commet pas d'indiscrétion en disant
que le crédit des quatre provinces
de l'Ouest n’a été maintenu, depuis
quatre ans, que grâce à l’appui fi-
nancier du Dominion, En dépit des
efforts, parfois héroiques, de ces
provincesen vue de comprimer léurs
dépenses et d'accroitre leurs reve-
nus, les charges dues à l'allégement
du chômage et celles du service des
intérêts de leurs dettes ont été si
lourdes, -et la faculté des contribua-
bies à payer des impôts tellement
restreinte par suite, de la situation
économique, qu’il leur a été impos-
sible de défrayer, à même les im-
pôts, le coût des secours de chô-

d'après le rendement des obligations
à longs terme. L'indice des taux
d'intérêt, commençant à 70.9 en jan-
vier, s’est élevé à 732 en février;
a baissé à 71.4 en mars; s’est, relevé
à 72,2 en avril; a fléchi à 714 en
mai; est remonté à 73.4 en juin; a
baissé à 71.6 en août, puis est re-
monté vivement à 79.8 en septembre;
ensuite, sauf une légère interrup-
tion en décembre, il a graduelle-
ment fléchi jusqu'à 699 en mars,
date du dernier indice disponible,
L'indice de mars est le chiffre d’in-
térêt le plus bas qui ait jamais ete
enregistré depuis que le Bureau a
commencé ses compilations en 1919
et représente probablement le plus
faible rendement des placements à
longue échéance dans l'histolr du
pays, Quand on considère ‘ss fa-
baissement régulier du renu. jent
de nos billets du trésor à trois mois
— la dernière émission, celle du 15
avril, a commebase de rendement
environ % de 1 p. 100 — on a la
preuve que le Dominion a réussi, au
moyen de bas taux d'intérêt, à dé-
terminer ce stimulant, pour le réta-
blissement économique qui a été un
élément si important dans le Roy-
aume-Uni.

des provinces

mage et parfois même une partie de
leurs dépenses ordinaires d’adminis-
tration. Partiellement à& cause de
leur propre état financier et aussi
en partie par suite de l’état du mar-
ché de l'argent, surtout dans les
premières années de la crise, ces
provinces n'ont pas pu emprunter à
bon compte sur les marchés publics.
Le gouvernement fédéral de l'époque
se voyant en face de ce qu'il jugeait
être un cas de force majeure, prit,
à tort ou à raison, l'initiative de
prêter à ces provinces, afin de leur
permettre de payer leur quote-part
desfrais d'assistance, leurs échéan-
ces et, dans cértains cas, leurs dé-
penses ordinaires d’administration.
Ainsi que je le démontrerai plus
tard, ces prêts s'élèvent maintenant
à $116.500.000.
Tout le monde a compris depuis

longtemps, je crois, que ce procédé

 

 

de toutes émissions externes,

  

ne peut pas durer indéfiniment,
Nous arrivons rapidement & la si-
tuation impossible — si toutefois
nous ne l’avons pas déjà atteinte —
où le gouvernement fédéral sera le
plus gros créancier individuel de
ces gouvernements provinciaux. En
outre, si nous continuons de confier
des fonds sans garantie et sans con-
trôle d'aucune sorte, nous risque-
rons de compromettre le crédit du
Dominion qui, à mon avis, doit être
protégé à tout prix.
Les échéances provinciales des

dernières semaines de même que les
échéances prochaines ont fait l'objet
de longs pourparlers avec les pro-
vinces intéressées. On a déposé la
correspondance échangée avec la
province d'Alberta; elle s'explique
d'elle-même. En résumé, le gou-
vernement fédéral a déclaré que non
seulementil lui fallait des garanties
adéquates pour l'aide financière
qu'on lui demandait, mais qu’il
devrait être en état de fixer la me-
sure et les conditions dans lesquel-
les l’on pourrait employer le crédit
du Dominion maintenant et à l'a-
venir. Nous avons beaucoup regretté
que le gouvernement de l'Alberta
n'alt pu accepter les seules condi-
tions auxquelles nous pouvions l'ai-
der. La province de Saskatchewan
qui a une échéance aujourd'hui, 1er
mai, s’est déclarée prête à partici-
per au projet de conseil de prêt, et,
avec l'entente que le Dominion pro-
posera ses mesures législatives, la
province, m’informe-t-on, a fait des
arrangements avec la Banque du
Canada, qui lui permettront de fai-
re face à l'échéance en question, On
m'informe également que la pro-
vince de Colombie-Britannique sera
en mesure d’honorer son échéance
du 15 mai, sans secours de l’exté-
rieur,
Le Gouvernement croit qu'il est

essentiel d’établir les rouages né-
cessaires afin que toute province
qui pourra juger opportun de re-
courir aux facilités que j'ai indi-
quées soit en mesure de le faire. Le
Gouvernement va, par conséquent,
mettre à l'étude ja résolution inscri-
te au Feuilleton, laquelle a pour ob-
jet d'introduire l'amendement cons-
titutionnel projeté, pour s'occuper
ensuite de la loi prescrivant l'éta-
blissement de Conseils de prêts et
d’un Conseil national des finances.
J'ajouterai qu'après mûre réflexion,
nous sommes prêts à recomman-
der’ certaines modifications au pro-
jet de Conseil de prêts primitive-
ment envisagé. Ces modifications
permettraient à une province qui
aurait soumis au Conseil de prêts
une proposition d'emprunt, mais
qui n'aurait pas obtenu l’assenti-
ment du Conseil, de lancer un tel
emprunt, garanti par son propre
crédit, sur le marché domestique.
Toutefois, l’assentiment du Conseil
de prêts serait obligatoire à l'égard

e
même que pour toutes émissions do-
mestiques dans les cas où la dette en
cours de la province serait rembour-
séz sous la garantie du gouverne-
ment fédéral. Ces modifications,
croit-on, rendront le projet plus ac-
ceptable à quelques-unes des pro-
vinces et permettront encore de ré-
aliser les fins principales que le
Dominion a en vue.

COMMERCE DU CANADA
Je désirerais maintenant donner

un aperçu des tendances que mani-
feste notre commerce extérieur. Il
n’est nullement exagéré de dire
que le commerce extérieur est abso-
lument essentiel à l’existence du Ca-
nada. Nous n'avons été que trop à
même de constater depuis quelques
années, les effets désastreux qu’a
eus sur notre économie interne la
diminution de notre commerce in-
ternational, qui n’a plus aujourd'hui
qu’environ les deux tiers de son vo-
lume matériel d'autrefois. Les fruits
dn nationalisme économique, repré-
sentés par le ralentissement des
affaires, par la réduction des recet-
tes de l'Etat et par le chômage gé-
néral, sont de nature à justifier am-
plement les efforts que le présent
Gouvernement a tentés, et qu'il con-
tinuera de faire, en vue de dégager

tional et de trouver de nouveaux dé-
bouchés pour nos industries primai-
res et autres, qui, sans cela, tombe-
ront dans le marasme et devront
subir un rajustement radical.
Un pas a déjà été fait dans cette

voie grâce à la négociation d'un
accord commercial aves les Etats-
Unis. La conclusion de cet accord
est peut-être l'acte le plus impor-
tant qu'aient accompli deux gran-
des nations commerciales en vue de
refouler le courant du nationalisme
économique.
Les difficultés qui avaient surgi à

l'égard de notre commerce avec le
Japon ont également été réglées.
Sans négliger d’assurer la sécurité
nécessaire aux entreprises canadien-
nes méritoires, nous avons réussi à
obtenir la suppression des surtaxes
douanières sur plusieurs produits
importants pour lesquels le Japon
était pour nous un bon client.
D'autres mesures ont été prises en

vue d'activer notre commerce d’ex-
portation; telle que la prorogation

commercial avec la Nouvelle-Zélan-
de, qui expirait le 24 novembre
1935; l'échange avec la France de
notes prescrivant certains ajuste-
ments des droits et des contingents
pour faire suite aux accords qui
avaient été conclus avec ce pays: et
l'extension du modus vivendi d’après
lequel la république d'Haÿti garantit
au Canada son tarif minimum pour
une autre période d'un an a comp-
ter du 15 avril 1936, ou jusqu’à l’en-
trée en vigueur d’un accord com-
mercial, au sujet duquel des propo-
sitions ont été soumises au gouver-
nement haytien. .
Depuis longtemps, le Canada en-

tretient avec la Belgique des rela-
tions commerciales à la fois profita-
bles et agréables. et nous avons à
coeur de rendre plus solide encore
l'amitié traditionnelle qui nous unit.
Le gouvernement belge nous ayant
fait savoir que les droits spécifiques
imposés en 1935 sur les peaux dé
lapin préparées et teintes ont eu
pour effet de diminuer très sérieuse-

vers le Canada, notre Gouvernement
a décidé de supprimer les droits en
question, et de remettre en vigueur
le droit ad valorem qui existait anté-
rieurement. En considération de ce
traitement, le‘ gouvernement belge
a'consenti à abolir la taxe sur le
chiffre d'affaires‘ imposée depuis
quelque temps sur les produits. ca- nadiens importés par ce pays, et, en
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les avenues du commerce interna-i’

jusqu'au ler juillet 1936 de l'accord

ment les exportations de ce produit

outre, à classer comme “Sheddar” le
fromage en provenance du Domi-
nion. Ces concessions, particulière-
ment la suppression de la lourde
taxe sur le chiffre d’affaires, de-
walent activer nos exportations de
plusieurs catégories de denrées vers
la Belgique. ;

Le Gouvernement continue d'étu-
dier avec soin nos relations commer-
clales avec les autres pays, afin d'ac-
croître de façon soutenue les occa-
sions de vente en ce qui a trait aux
produits exportables du Canada. On
peut s'attendre à ce qu'il prenne
tout prochainement des mesures en
vue d'entamer activement des négo-
ciations susceptibles de conduire à
la conclusion d'accords commerciaux
avec plusieurs pays importants.

On s'occupe sérieusement, en ce
moment, de nos relations commer-
ciales avec le plus important de nos
clients, c'est-à-dire le Royaume-
Uni. Je suis heureux d'être en me-

Voici un relevé du commerce glo-
bal pendant les douze mois terminés
le 31 mars 1936, avec les statisti-
ques comparatives pour 1933:

(à l’exclusion de la monnaie d'or
et des matières d'or)
Année financière terminée le 31

mars 1935: Importations, 522,416,844;
le 31 mars 1936, $562,803,001; Aug-
mentation, $40,386,157.
Exportations:— Produits cana-

diens, le 31 mars 1935, $659,899,994;
le 31 mars 1936 $765,615,563; Aug-
mentation, $105,715,569. Produits
étrangers: le 31 1935, $7,658,-
963; le 31 mars 1936,13,441,659: Aug-
mentation, $5,782,696.
Totaux; le 31 mars 1935,$1,189,-

875,801; le 31 mars 1936, $1,341,860,-
223: Augmentation, $151,884,422,

Il ressort d'une analyse de notre
commerce d’exportation que le Roy-
aume-Uni est encore notre plus
grand débouché, ayant absorbé pour
293 millions de dollars de nos ex-
portations, soit 41 1-2 p. 100 de la
valeur de nos exportations dans les
onze mois terminés le 29 février
1936, ou approximativement le même
pourcentage du total que pour la pé-
riode correspondante antérieure.
L'Empire britannique, dans son en-
semble a acheté de nous pour 362

Si nous passons maintenant aux
pays étrangers, notre commerce

avec les Etats-Unis présente un in-
térêt particulier à la suite de l'ac-
cord conclu dernièrement. Nos ex-
portations aux Etats-Unis pour l'an-
née complète terminée le 31 mars
1936 se sont montées à 291.3 millions
de dollars contre 230.8 millions l’an-
née précédente. C’est une augmen-
tation de 60.5 millions, soit 26.2 p. c.
Ainsi, plus de 54 p. 100 de l'accroi-
sement total de nos exportations
pour l'année au chiffre de 111.5 mil-
lions sont représentés par l'expan-
sion de nos exportations aux Etats-
compter sur la réalisation de la plei-
Unis. Il est encore trop tôt pour
ne expansion commerciale que nous
attendons de l’accord, mais les der-
niers chiffres mensuels accusent
nettement un accroissement du vo-
lume d'échange entre les deux pays.
pour les trois mois de janvier, fé-
Nos exportations aux Etats-Unis

vrier et mars de l’année en cours
se sont élevées à $70,868,063, contre
$57,061,713 pour le même trimestre
de 1935. C’est là une augmentation

Note: Ici, M, Dunning passe aux

comptes de l’état et donne plusieurs
tableaux sur les récettes et les dé-

‘pendant l'année civile 1935, 
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lers seront bientôt engagés entre les
représentants des deux gouverne-
ments. Je traiterai cette question
plus à fond en discutant les modi-
fications tarifaires.

MN me fait plaisir de pouvoir si-
gnaler, pour l'année financière qui
vient d'expirer, un gain important
dans notre commerce global avec les
autres pays: 1l atteint, en chiffres
ronds, 153 millions de dollars. C'est
là une augmentation de 128 p. 100
comparativement à l'année précé-
dente. 11 est vrai que le commerce
mondial en général s'est amélioré au
cours de l'année dernière, mais il
faut remarquer que, tandis que l'ac-
‘croissement moyen du commerce de

24 pays principaux a été de 4.1 p. 100
dans

notre cas il a été de 11.3 p. 100. Par
suite de ce relèvement marqué def
notre commerce avec l’étranger, le
Canada est passé du huitième au
sixième rang parmi les nations, au
point de vue du commerce mondial

sure de déclarer que des pourpar-global.

Relevé du commerce global

millions de dollars, soit 15 1-2 pour
100 de plus que pour les mêmes
onze mois de l'an dernier. Dans
l'Empire, voici comment se répar-
tissent les augmentations d’impor-
tations du Canada: Royaume-Uni,
15.6 p. 100; Australie, 35.1 p. 100;
Nouvelle-Zélande, 28.7 p. 100 et Sud-
Africain, 7.1 p. 100, Nos exportations
dans l'Inde anglaise ont diminué de
17.2 p. 100.
Voici les chiffres sur nos échanges

avec le Royaume-Uni et les autres
pays de l'Empire dans les onze mois
terminés le 28 février 1936 et dans
les onze mois de l'année précéden-
te:
Commerce avec les pays de l'Em-

pire (à l'exception de la monnaie
et des lingots d'or)
Onze‘ mois terminés le 28 fév.

1935: Importatoins du Royaume-Uni
3108602618: 29 fév. 1936: $108.177,-
173.
Onze mois terminés le 28 fév. 1935,

exportation au Royaume-Uni, 253,
488,637, 29 féev. 1936, $293,002,334.
Onze mois terminés le 28 fév. 1935,

Importations de l'Emp. brit. $143,989.
314, 29 fév. 1936, $163,429,300.
Onze mois terminé le 28 fév, 1935,

exportations dans l'Emp. brit.… $313,
665,822, 29 fév. 1936, $362,178,462.

Commerce avec les pays étrangers
de 24.2 p. 100.
Nos importations des Etats-Unis

pour l'année qui vient de se termi-
ner ont été de #319,610,706, soit un
accroissement de 16 millions sur l’an-
née antérieure. On a enregistré $7,
200,000 de cette plus-value qu cours
des trois premiers mois de l’an-
née courante, soit depuis la mise en
vigueur de la convention commer-
ciale.
Plus de 56 p. 100 de nos importa-

tions proviennent des Etats-Unis,
mais ils n'absorbent que 37 p. 100 de
nos exportations. Nous tirons des
pays de l’Empire environ le tlers
de nos importations et leur vendons
juste un peu plus de la moitié de;
nos exportations, Nos échanges avec
l'Empire britannique et les Etats-U-
nis représentent à peu près 89 p. 100
de notre commerce global.
Ce bref exposé de notre commer-

ce extérieur nous fournit plusieurs
motifs d'encouragement et l’'expan-
sion soutenue de notre commerce
avec l'étranger atteste hautement
que la repris des affaires du Canada
est en pleine voi de réalisation.

Déficits total de $162,191,000

boursés. Nous publions le suivant

qui est le plus important:

ETAT SOMMAIRE DES RECETTES ET DEPENSES
(en milliers de dollars)

 

 

 

 

 

 

1931- 1932- 1933- 1934- Estimation
1932 1933 1934 1935 1935-1936

$ 3 $ $ $
Dépenses ordinaires .. 372,145 354,644 351,772 358,700 373,987
Recettes ordinaires 326,811 306,637 324,062 358,474 371,780

Déficit au compte
ordinaire ........ -45,334 -48,007 <21,710 -1,226 -2,207

Dépenses spéciales ... 49,204 39,979 38,664 61,130 102,770
Moins les recettes

spéciales ......... 7.028 4,493 418 3,397 320

Balance ..... [SN 42,176 35,486 38,246 57,733 102,450
Plus les dépenses au

compte du capital 16,980 8,548 6,450 7,027 6,576
Plus les entreprises

de VEtat ......... 9,744 128,503 61,051 50,148 50,958

TOTAL .....covvvuven 68,900 172,627 103,787 114,908 159,984

Plus le déficit au
compte ordinaire . 45,334 48,007 27,710 1,226 2,207

Déficit total Ou ac-
croissement de la
dette nette ...... 220,634 133,497 116,134 162,191
 

114,234

 

Le revenu total provenant de
l'impôt et d'autres sources au cours
du dernier exercice s’est chiffré à
$372,100,000. Ce total est de $10,-
229,000 supérieur au revenu total de
l'année financière précédente.
Le revenu provenant des impôts

seuls était de $317,288,000, soit une
augmentation de $12,845,000 sur

l'année précédente,
L'augmentation de revenu prove-

nant de l'impôt est surtout attri-
buable à l'impôt sur le revenu qui
a fourni 382,700,000, comparative-
ment à $66,808,000 en 1034-1935.
C'est le plus fort rendement que
l’on ait jamais relevé pour cet im-
pôt, le chiffre Je plus élevé de tou-
te année précédente étant de $78,-
684,000 en 1921-1922, L'augmenta-
tion de l'an passé provient en par-
tie de l'amélioration des revenus in-
dividuels ét corporatiZs, mais aussi
de la surtaxe imposée pour la pre-
mière fois l'an dernier sur les re-
veñus de placetnents. } ;
La taxe sur les ventés, qui vient

au deuxième rang en importance
comme facteur contributif du re-
venu de l'an dernier, a produit un
total de $77,000,000, soit une aug-
mentation de $4,553,000 sur l'année
précédente,
Les droits d’accise, imposés gure

Bien que, comme je l'ai indiqué,
je désire Spéclalement attirer l'at-
tention sur les. dépenses globales
pour lesquelles le Gouvernément est
responsable, tant en ce qui concer-
ne. les siennes propres que celles
mises au compte des chemins de fer,
la comparaison avec les années an-

| térieures sera facilitée si les com-
mentaires portent d'abord sur les
diverses catégories de dépenses qui
figurént, par tradition, aux comptes
publics, .

DEPENSES ORDINAIRES
| Les dépenses ordinaires de l'année  

 

Revenu de 1935-1936

tout sur les spiritueux et le tabac,
ont rapporté $44,410,000, c’est-à-dire
$1,220,000 de plus qu'en 1934-1935,
en dépit de la réduction importan-
te apportée l'an dernier aux droits
sur les spiritueux.
Les rendements provenant de nos

autres catégories principales d'im-
pôts étaient inférieurs l'an dernier
à ceux de la précédente année fi-
nancière. Le revenu total provenant
dès droits douaniers sur les impor-
tations se chiffrait à $74,000,000
comparativement à $76,562,000 en
1934-1935. Une augmentation subs-
tantielle du revenu douanier a été
portée au budget par mon prédéces-
seur par suite d'un accroissement
anticipé du volume des importa-
tions, Bien que cet accroissement
prévu se soit réalisé, il s’est presque
entièrement produit dans les mar-
chandises non imposables. Le vo-
lume des importations imposables
ne s’est accru que de 3 p. 100 et
les droits perçus ont en réalité di-
minué, surtout du fait d’un déclin
dans les importations dé sucre brut
et d'un déplacement de ces impor-
tations de pays étrangers à des pays
bénéficiant des taux de préférence
britannique, et à cause des réduc-
tions apportées l'an dernier aux
droits sur les spiritueux.

Dépenses de 1935-1936
sé sont élevées à $373.987.000, soit
Seat-000 de plus qu'en 1934-1035.

es sont toutefols inférieures de
$16.000.000 au total Ges sommes au-
torisées par crédits ét prescrites par
la loi. Cette réduction substantielle
est attribuable, en partie du moins,
aux mesures prises par le présent
gouvernement lorsqu'i} est arrivé au
pouvoir en octobre dernier.
Uné partie de l’augmentation des

dépenses de l'an dernier est due à
des causes, particulières, par exem-
ple aux dépenses effectuées pour la
tenue des élections générales. Le

"améliorés en 1935.

    
    

coût des pensions de vieillesse s’est
acru de $1.818.000 et il y avait des
allocations additionnelles spéciales
aux provinces se chiffrant & $2.375.-

Une réduction d'intérêts de $3.-
983.000 sur la dette publique est
spécialement à noter, car elle indi-
que les économies réalisées par la
conversion de garanties échues en
obligations portant un taux infé-
rieur d’intérét, ainsi que par le coût
inférieur des billets du Trésor, No-
tre fardeau d'intérêts était l’an der-
nier de $134.550.000 soit moins qu'en
aucune année depuis 1931-1932. Tou-
tefois, il & absorbé 36.2 p. 100 de
notre revenu total.

DEPENSES IMPUTABLES SUR
LE CAPITAL

Les dépenses au compte du capital
se sont élevées à $6.576.000, soit une
réduction de $451.000 sur l’année
précédente. Le principal chef de
dépense était de $5.361.000 pour le
dragage du chenal maritime du St-
Laurent.

DEPENSES SPECIALES
Nous en venons maintenant a cet

 

important groupe de déboursés clas-

sés comme dépenses spéciales. Quel-

ques-uns d’entre eux, ainsi classés

dans les budgets précédents, ne

peuvent être considérés comme spé-
ciaux en aucun sens réel du terme
et ils figurent maintenant au cnu-
pitre des dépenses ordinaires. Ces
item comprennent $3.575.000 pour le
coût de lancement d'emprunts. ce
qui représente les frais de lai:ce-
ment de nouveaux emprunts et les
frais annuels pour l'amortissement
d'escompte d'obligations; $1.875.000
de contribution du gouvernement au
fonds de pension; $272.000 pour le
maintien de la réserve du fonds des
rentes viagères, et $128.00 repré-
sentant les dépenses effectuées sous
le régime de la loi concernant les
passages à niveau.

L'importance de cetle catérorie :
de dépenses spéciales est indiquée
par les déboursés totaux de $1u%.-
177.000, soit $41.640.000 de plus que
pour l'année précédente et beaucup
plus que pour n'importe quel exe:1-
cice financier antérieur.

Les secours aux chômeurs.

Sur ce total, $49.469.000 représen-
tent les paiements aux fins de so-
cours aux chômeurs. Cela n'’inclut
pas seulement le coût du secours
direct et des subventions d'assistai.-
ce provinciales, mais le maintien des
camps de chômeurs, le soin des chô-
meurs célibataires sans foyer, le se-
cours relatif à l’étaklissement agri-
cole, l’aide spéciale aux régions des-
séchées de la Saskatchewan et les
travaux et entreprises de l'Etat exc-
cutés sous le régime de la légis'a-
tion relative aux secours.

Unautre poste des dépenses spé-
ciales que l'on aurait fort bien pu
inclure dans le coût de l’allégement
du chômage a trait aux débours
effectués sous le régime de la loi
de 1934 sur la consiruction d'ouvra-
ges publics supplémentaires et la
loi de 1935 sur la construction d'ou-
vrages publics. Les dépenses en
exécution de ces deux lois au cours
du dernier exercice financier se
sont chiffrées à $30.232.000 en re-
gard de $8.673.000 en 1934-1935. A
la, date du 31 mars 1936, des mon-
tants autorisés par ces lois une
somme de $18.726.000 n’avait pas
encore été dépensée, Des entrepri-
ses non complétées et autres auto-
risées par ces lois, que le Gouver-
nement croit à propos de poursui-
vre, ont été incluses pour le nouvel  

exercice financier dans le budget
supplémentaire des dépenses récem-
ment déposé à la Chambre.

Nous avons compris dans les dé-
bours spéciaux de l'an dernier
trois postes représentant les pertes
survenues comme résultat de la po-
litique du blé en vigueur durant les
cing dernières années. On a am-
plement discuté en Chambre le
paiement de $6.600.C00 aux produc-
teurs primaires du blé qui ont livré
cette céréale durant l’année-récolte
de 1930. Le poste de $15.856.645 re-
présente le solde déficitaire du
compte de banque de la Canadian
Co-Operative Wheat Producers Li-
mited à la date du 2 décembre
1935, qu'a assumé la Commission
canadienne du blé comme résultat
du transfert qui lui a été fait, à
cette date, du blé et des contrats
de blé en possession de la Cana-
dien Co-operative Wheat Produ-
cers Limited concernant le compte
du syndicat de blé de 1930 et le
compte de stabilisation. Comme les
prêts par les banques autorisées à
la Canadian Co-operative Wheat
Producers Limited étaient garantis
par l'Etat, d'autres crédits supplé-
mentaires pour 1935-1936 autorise-
ront le paiement à la Commission
canadienne du blé de la somme dont
elle a pris la responsabilité.

Chemins de fer nationaux

Les revenus provenant de l’ex-
ploitation des chemins de fer na-
tionaux du Canada se sont encore

L’augmenta-
tion a été de $8,200,000, soit cinq
pour cent. Les dépenses d’exploi-
tation ont été plus élevées qu’en
1934; l'une des causes provient de
l’augmentation des salaires à la
suite de la suppression d'une par-
tie de la déduction antérieure. Cal-
cul fait des dépenses d’exploita-
tion et des autres frais tels que
taxes, loyers, etc., les comptes de
la compagnie établissent qu’il y a
une somme nette de $6,800,000 dis-
ponible pour le paiement des inté-
rêts sur la dette. Ce résultat n’a
pas été aussi satisfaisant que celui
de l’an dernier, alors que la som-
me disponible pour cette fin fut
de $7,400,000. Après avoir appli-
qué cette somme de $6,800,000
provenant des recettes au service
des intérêts qui s’élèvent à $54.-
200,000, il reste un déficit réel de
$47,400,000. Ce montant a été
payé par le Dominion et inscrit
dans nos comptes de dépenses de
l’année. En 1934, le déficit avait
été de $48,400,000; cette améliora-
tion de près d’un million de dol-
lars a été effectuée uniquement
grâce aux épargnes faites dans le
service de la dette par le rem-  

boursement d'obligations.
Le 31 mars 1936, le montant de

la dette du réseau des chemins de
fer nationaux du Canada entre
les mains du public était de $1.-
217,000,000, ayant été réduite de
$21,000,000 au cours de l'an der-
nier. Sur ce montant, il y a $964,-
000,000 d'obligations garanties par
le Dominion.
Canadian National Steamships
Toujours au chapitre des cou-

vertures qu’il a fallu faire pour
les entreprises sous la régie de
l'Etat, il est satisfaisant de signa-
ler que les opérations de la Ca-
nadian National Steamships se
sont considérablement améliorées
comparativement à l’année précé-
dente.

Commissions de port
L'aide aux commissions ‘de port,

inscrite dans nos comptes de dé-
penses, s’est élevée à $3,600,000.

Pour résumer, le montant total
indiqué comme dépenses dans nos
comptes au sujet de l'exploitation
des chemins de fer et des autres
entreprises sous la régie de l'E-
tat est de $50,958,000, au lieu de
$50,148,000 qu’il était l’année pré-
cédente. Cela ne comprend pas
les sommes inscrites comme pla-
cements et dont il sera question
plus tard.

Sommaire des dépenses

En groupant les dépenses ordi-
naires, les dépenses de premier
établissement et les dépenses spé-
ciales, ainsi que les pertes des
entreprises sous la régie de l'Etat
et les prêts improductifs qui leur
ont été consentis, nous constatons
que le grand total des dépenses
dont le gouvernement était res-
ponsable s’est élevé à $534,291,000,
C’est une augmentation de $56,
286,000 pour la dernière année fi-
nancière comparativement à 1934-
1935, et de $2,527,000 sur le chif-
fre d: 1932-1933, la pire année de
l. dépression. On devra se rap-
peler que l’augmentation par rap-
port à l’année précédente s’expli-
que par une augmentation de
$14,287,000 dans les dépenses or-
dinaires, par une autre augmen-
tation de $21,559,000 dans les dé-
penses faites en vertu des lois sur
la construction d’ouvrages publics,  

ainsi que par les paiements
faits et les pertes subies relative-
ment au blé et à l’avoine, lesquels
s’élèvent à $22,630,000.

Je signale à votre attention le
fait que, durant la dernière année
financière, près de 62 pour cent
des revenus du Dominion ont servi
à paver des dépenses fixes et obli-
gatoires, telles que les intérêts,
pensions de guerre, de vieillesse
et de retraite, soins aux anciens
combattants, subsides aux provin-
ces et certaines dépenses ou dé-
boursés de cette nature. En 1913-
1914, il ne fallait que 19 pour
cent des revenus pour payer les
dépenses considérées comme obli-
gatoires; même en 1929-1930, alors
que l’effet du coût de la guerre
se faisait sentir dans nos dépen-
ses, cette proportion n’était que
de 44 pour cent.

Le déficit de 1935-1936

En calculant le total des recettes
pour l’année à $372.100.000 et le to-
tal des dépenses à $534.291.000, le
déficit pour la dernière année finan-
cière se chiffre à pas moins de
$162.191.000.
Dans ce chiffre est compris na-

turellement le déficit des chemins
de fer ainsi que toutes les dépenses
directes d’administration et il y est
tenu compte des recettes spéciales.
l'année précédente, le déficit était
de $116.134.000. Ce déficit r>ré-
sente l'écart entre le chiffre total des

recettes et celui des déboursés et
cette marge doit être comblée, J'au-
rai quelques commentaires à faire
plus tard au sujet de ce déficit.

En plus des dépenses de l’année
on a effectué des prêts et des pla-
cements représentant un montant

de $60.400.000.

Les plus importants de ces prêts
ont été ceux qui ont été consentis
aux quatre provinces de l'Ouest, soit
en tout un montant de $42.300.000
en vertu des lois de secours.

La dette nationale

Le 31 mars 1936, la dette fondée
non échue et les billets du Trésor
du Dominion en cours, ‘déduction
faite des fonds d'amortissement, at-
teignaient 3.207 millions. A cela il
faut ajouter d'autres obligations
composées surtout des fonds d'assu-
rance et de pension, des dépôts à la
caisse d'épargne postale et de cer-
tains comptes de fiducie et des
comptes de dépenses casuelles, au
total de 225 millions, pour arriver
au passif brut de 2432 millions.
L'actif productif, à l'inclusion du
compte de caisse et des placements,
ont atteint 424 millions. Déduction
faite de ce dernier montant sur le
passif brut, la dette nette s'établit
à la fin de l'année financière à
8.008 millions. A notre départ en
août 1930, la dette nette du Domi-
nion s’établissait à 2.141 millions, El-
le a donc augmenté de 867 millions.
La dette fondée totale a augmenté
de prés d'un milllard au cours de
1a période.
Le public détenait à la fin de

l'année financière pour $994.600.000
d'obligations et de capital-obliga-
tions portant la garantie du Doml-
nion, L'augmentation, qui atteignit
37.300.000 au cours de l'année, s’ex- plique par des modifications appor-

tées aux émissions du National-
Canadien, y compris la capitalisa-
tion d'un emprunt provisoire obtenu
du Gouvernement, échu il y a un
an.
Les autres valeurs passives éven-

tuelles sont celles qui découlent de
garanties données en exécution des
lois de secours et autres lois. Durant
l’année, le Gouvernement a donné
des garanties sous le régime de la
Loi de la Commission canadienne
du blé. Ces garanties atteignäient
le 31 mars 1936, environ 58 millions.
La garantie d'emprunts bancaires

consentie a4 la Canadian Pacific
Railway Company, qui à l'origine
était de 60 millions, fut réduite de 12
autres millions au cours de l'année,
la créance s'établissant à 36 mil-
lons le 31 mars. Le Gouvernement
apprend que la Compagnie a pris
des dispositions pour liquider ie re-
liquat des emprunts le ler mai, et
le Gouvernement sera libéré, sans
perte, de son obligation. .

La garantie découlant de la prise
à charge, par les banques à charte.
du passif de Ja Caisse d'épargnes de
la province du Manitoba, a été ré-
duite durant l’année d'uné autre somme de $1.500.000.
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M. OUIMET
DETECTIVE
25 ANNES

(De notre Correspondant)
Le détective Albert Ouimet,

443, rue Nepean, passera une
année mémorable. En effet, il
célèbre non seulement le tren-
tième anniversaire de son en-
trée à la Sûreté municipale, où
il s'est couvert de gloire, mais
il y a 25 ans cette année qu'il
a convolé cn mariage et qu’il a
été promu au rang de détective,
Un policier universellement ai-
mé, il a tout de même été res-
ponsable de l’expiation de deux
meurtres ct il a fait coffrer
tous les bandits et voleurs que
ses chefs lui ordonnaient d’at-
traper.

de +

 

   
 

Les chiffres dans
le budget Dunning 

 
i

Voici un aperçu des principaux
points financiers du budget Dun-
ning: —

Déficit global de $162.191.000 com-
parativement à $116.134.000 il y a
un an, .
Revenus de $372.100,000, soit une

augmentation de $10.229.000 sur l’an-
née précédente.
Dépenses de $534.291.000, oo

Diminution générale des taux
d'intérêts sur les émissions gouver-
nementales et les dettes privées.
Augmentation de 11.3 p. 100 du

commerce canadien l'an dernier
comparativement à 1 augmentation
moyenne de 4.1 p. 100 dans 24 pays,
Gain commercial global de $152.-

000.000, avec surplus de $216.000.000
des exportations sur les importa-
tions. Si l'on ajoute le commerce-or
et le commerce touristique, le sur-
plus total est porté à une valeur es-
timative de $445.000.000.
Négociations commerciales proje-

tées avec divers pays, particulière-
ment avec le Royaume-Uni.
Prêts de $116.500.000 consentis au!

provinces l'an dernier. Dorénavant
tout prêt d'autre que pour fins de
secours ne sera accordé que si les
provinces se soumettent aux con-
seils de prêts.

Déficit de $47.4C0.20 su C.N.R.

UNE LIGNE DE
RESISTANCE...

(Suite de la premiére page)

 

 

italienne sur la capitale.
Les plans de défense du gouver-

nement impérial n’ont pas été an-
noncés officiellement, mais on dit
que l’empereur est décidé à aban-
donner la capitale et à organiser
une ligne de résistance plus efficace
à 60 milles à l'ouest, dans la région
des forêts montagneuses.
L'empereur est de retour du front

du nord et a fait hier une entrée
dramatique à Addis Abéba, A l’au-
rore, il a campé dans les montagnes
d'Entotto, à 10 milles de la ville, où
il a convoqué les membres de son
cabinet et ses principaux officiers.
Il entra dans la capitale tard dans
l'après-midi, visita une église et se
rendit à son palais, où il conféra
avec les personnages officiels.
La majorité de notre armée n’est

pas détruite et le moral de nos trou-
pes est excellent. a-t-il déclaré à la
Presse associée. Les avances italien-
nes sont importantes en longueur
mais insignifiantes en largeur et
la victoire est loin d'être décisive.
Mêmel'occupation d’Addis Abéba ne
signifierait pas la destruction de
l'empire. Notre retraite n’est pas le
résultat de la défaite par les armes,
mais elle a pour causes les difficul-
tés de communications et le manque
de secours médicaux, L'empereur
ajoute que la capitale continuera
d'être une ville ouverte, ce qui in-
dique qu’il n’a pas l'intention d'y
envoyer des troupes.

UNE RUMEUR
(Presse Associée) .

LONDRES, 1. — Une dépéche de
l'Exchange Telegraph dit que les
Italiens sont entrés aujourd'hui dans
Addis Abéba, mais cette nouvelle
n’a pu être confirmée ni de sources
italienne ni de source éthioplenne à
Londres.
PREPARATIFS DE VICTOIRE

(Presse Associée)
ROME, 1. — Les fascistes italiens

au nombre de 20.000.000, se tiennent

préts a célébrer bientôt, dans une
mobilisation générale, la chute an-

ticipée d'Addis Abéba. Ils préten-

dent avoir des indices que la mobi-

lisation se fera à la fin de la jour-

née. Ils croient qu'à ce momentl’ar-

mée du nord du maréchal Badoglio
aura occupé la capitale de l'Ethio-

ie.
i? Ce scra la seconde fois que Mus-

solini aura mobilisé ainsi les che-

mises noires, hommes et femmes

auxiliaires des fascistes, comprenant

presque la moitié de la population

de 44.000.00 de l'Italie. Il y aura des

manifestations militaires dans 7.329

villes, villages et bourgs.

Les pertes pendant la dernière

avance fasciste ont été de 6.850, Ba-

doglio rapporte que ses troupes du

sud ont occupé Daggah Bur, après

avoir capturé Sasa Baneh.

Le Mois de Marie
à la Grotte N.-D.
de Lourdes, Eastview

Il y aura cette année encore, du-

rant le mois de mai, prédication à
la grotte Notre-Dame de Lourdes,

Eastview. tous les dimanches à 3

heures. Le sermon, donné par le À.

P. Louis-Philippe Garon, Montfor-

tain, sera suivi de la bénédiction di

Très Saint Sacrement. +

Si le mauvais temps ne permet-

tait pas de faire cette cérémonie en

plein air, elle aurait lieu à l'église

paroissiale Notre-Dame de ‘Lourdes,

Eastview.

EN COUR DU
MAJISTRAT

David Gershon, 470, rue Gilmour,

et Abraham Antoine, 70, rue Queen,

ont été condamnés à dix dollars

chacun pour violation de la loi du
dimanche, ce matin, par le magis-
trat O'Connor.

Ti y eut Un ivrogne mis à l’amen-

de et Une cause çontre un garagis-

te fut retirée, I] était accusé d'a-

voir laissé de l'essence glisser dans

ses égouts. .

 
 

 

voL D'AUTO

| Douglas McCormick, 17 ans, 11€
‘Bpruce, a été trouvé coupable du vo.
d'un auto par Je magistrat Strike
Il sera condamné dans une semal-
ne. .
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HAUSSE DES
PRIX DU BLE

“PARTOUT HIER
Chicago fait les meilleurs
gains, tandis que Winni-
peg et Liverpool ne
montent que fraction-

nairement.

LES EXPORTATIONS

(Presse canadienne)

 

WINNIPEG, ler mai, — Les prix Ÿ
du blé étaient fermes à la bourse
des grains de Winnipeg hier, tan-
dis que la plus grande partie de la
journée était consacrée à effectuer
les changements qu’amenait le mois

d'avril.
Des gains nets de % à 4 sou le

boisseau furent enregistrés à la fer-
meture et mai était à 797, juillet
à 807: et octobre à 8175—82 sous.
Les ventes d’exportations étaient

d'environ 1.000.000 de boisseaux de
blé canadien qui absorbaient des
ventes espacées et les prix étaient
plus hauts toujours que le niveau
précédent de fermeture,
Tandis que l'option de mai livra-

ble demain et pendant le mois plu-
sieurs trafiquants étaient occupés à
changer leurs placements de lop-
tion mai à d’autres options.
Des gains de 14 sous à Chicago

occasionnaient un léger changement
ici et Liverpool était également fort.
Lies prix fermaient à cet endroit, de

% à #d plus hauts.
Les affaires étaient généralement

tranquilles. Les prix des grains au
comptant fermaient a la hausse,
mais une tendance plus faible pré-
valait dans la section des grains au
comptant.

Les prix au comptant:—
Blé:-— N° 1 dur, 8135 n° 1 nord,

7975; n° 2 nord, 77%; n° 3 nord,
741414: N° 4 nord, 7012; blé n° 5, 64%;
blé n° 6, 5375; picotin. 4475; n° 1 gar-
net, 75%; n° 2 garnet, 7375; durum,
73%; sur voie, 7975.
Avoine: — N° 2 C.W., 3233; n° 3 cw,

2812: ex. 1 picotin, 2834; picotin n° 1,
2534; picoiin n’ 2, 2334; picotin n° 3,
2115; sur voie, 313%,

 

Orge:— K- 3 CW., 36:42; n° 4 cw,
3534: n° CSW 33173; n° 6 cw, 31;
sur voie, 1a.
Lin:— N° 1 cw, 147',;; n° 2 cw,

14314; n° 3 CW., 132%; n° 4 cw,
12315; sur vole, 14715,
Seigle:— N° 2 c.w., 387;.
Les options:—

Ouv Ferm.

7994-34 7913
8054-34 8075
8134 8173-82

3 2033
3155 313g
3133 31's

3714-3 361%
38 3714
391% 38%

Mal ..…0»o0c0, 14734 14744
Juillet ...... 14634 14714
Oct. ..….….……. 14313 14333
ge 3973 3873

Juillet ...... 411% 4015-33
PN 43 4212

 

 

 
LE RENDEMENT |
 

Revue des Rendemests des Valeurs
Industrielles et d'Utilités Publiques
inscrits sur les Bourses Canadiennes.

ACTIONS ORDINAIRES
Taux Prix Rend.

  

 

Div. %
COMMUN—

Bell Telephone . 6.00 142 4.23 :
B.A Ofl .......c0va .80 22% 3.53
B. C. Power “A” ... 1.60 2913 5.47
*Bulld. Prod, “A” . 1,00 351, 2.81
**Can. Malting ... 1.50 3144 4.80
Can. North. Power 1.20 23 5.22
Can. Bronze ....... 1.00 239 2,56
Can. Bronze extra . .50 39 3.84
Can, Celanese ..... 1,60 2634 5.98
gan- Converters 2.00 25 8.00
an, Cottons ....... 4.00 48 8.33

Can. For, Invest. .. 1.60 3112 5.08
“Can. Indust. .... 400 214 1,87
*¢+Can, Indust. “B" 4.00 3115 1.88
Dom, Bridge ....... 1.20 235 3.43
Dom, Glass ........ 5.00 11115 448
Dom. Textile ...... 5.00 72 6.94
Electrolux ..... +. 1.60 2315 881
Electrolux extra .….. .10 2312 7.23
»+***Imperial Oil .…. .50 21143 2.35
Imperial Tobacco .. 5242 13!l2 3.90
Inter. Nickel ...... 1,00 453a 2.20
es*#wInter. Pete. .. 1.50 36129 411
McColl-Frontenac .. .80 1533 5.08
Mont. Power ...... 1.50 3114 4.80
Mont. Tramways .. $00 87 10,34
Nat. Breweries 2.00 42 4,76
Oglivie ........ 8.00 223 3.59
Ottawa Power 6.00 93 6.45
Ottawa Traction 2.00 18 nan
Page Hersey ..ceee. 3.00 86 3.49
Penmans ..... vor 3.00 51 5.88
Quebec Power ..... 1.00 17 5.88
Shawinigan ....... 60 2055 2.91
South. Can. Power . .80 13 6.15
Steel of Can. ..... 1.75 63 2.78
Steel of Can, extra 1.4215 63 5.04
Walker-Good. ...... 2,00 28% 6.96
BANQUES—

Montréal .......... 8.00 185 4,32
Nouvelle-Ecosse 12.00 282 4.26
Can.-Nationale .... 8.00 136 5.88
Commerce . . 148 5.41

ale 8.06 165 4.85
#—N'incluant pas l'extra de .25 payé

en 1935.
**—N'Incluant pas l'extra de .50 payé

en 1935.
s**_N'incluant pas l'extra de 2.00

payé en 1935,
»+#—N'Incluant pas l’extra de 2.00

payé en 1935.
seeer__N'incluant pas l'extra de .75

payé en 1935.
sxerer__N'incluant pas l'extra de 1.00

  

 

payé en 1935,
PREFERE—

Anglo T, (C. Reg.) . 3.50 5212 6.687
Can, North. Power 7.00 110 6.38
Can, Celanese +. 7.00 118 5.93
Can. Cottons 6.00 10015 5,97
Can. Fair. Morse .. 6.00 0834 6.08
Can, Foreign Inv. .. 800 107 7.48
Dom. Coal ...eeee. 1.50 1473 10.08
Dom, Glass ....ee.. T.00 145 4.83
Dom. Textile ..…….…. 7.00 146 4.79
Goodyear ..... . 2.50 55 4.55
Jamaica P. B, 7.00 12515 5.58
Mont. Cottons 7.00 95 7.37
Nat. Brew. ... 1.75 4213 4.14
Oglivie ............. 7.00 16 4,38
Ottawa L. H. & P. 6.50 107 6:07
Penmans . ....... 8.00 122 4.92
Power COrp. ....... 6.00 99 6.06

. Can. Power 6.00 29 6.06
Steel of Canada .... 1,75 58:43 3.00
Tuckett Tobacco .. 7.00 154 4.55
Walker-Good. ,..... 1.00 18 5.56
MINES— (N'incluant Pas I'extra):

*Dome ....... heres 2 513; 3.86
Falconbridge ...... .30 8 3.75
Hollinger . 1412 4.48
*Int, Mining 1156 5.16
Lake Shore . 5315 3,74
*McIntyre 4312 4.60
Noranda 511, 3.90
Pioneer, B. C. 985 8.12
Siscoe ....... 332 602
Teck-Hughes 4.60 8.70
SWr.-Harg 8.05 4.07

 

rete=
DEPUTE MALADE

L'état de M. D.-B. Plunkett, dé-
puté conservateur de Victoria, C.-B.
au Parlement fédéral, qui souffre|
d'une pneumonie à l'hôpital, reste
grave aujourd’hui.

 

 
 

 
 

| OBLIGATIONSDU - |
PROVINCIALES ET

MUNICIPALES
 

 

Fourni au “Droit par la maison John
Graham et Cie, Banquiers en place-
ment, 85, rue Sparks, Ottawa, Q. 6261,

%e
Dem. An.
78.00
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5.
5.
6.
6
7
6.
6
7
8
4
4.
5
5
6.
6.
6
4,
4
4.
4
5
5.
5
4

5
4.93
4,74
5.27
5.50
5.50
5.92
3.59
3.80
3.
3
3.26
3.87
3,66
2.95
3.82

15A 3
ont, ...….….….………. 5 1960 3.60
Ont. 1.000005 512 1946 115.00 3.77
Ont. Hyd. C. 3!>-4-51952 102.75 4.23
Ont. Hyd. C. .. 433 1870 112.50 4.05
I. du P.-E. ... 3 1945 100.50 2.96
Qué. .. ee. 4 1952 108.50 3.31
Que. .. 413 1958 111.50 3.49
mio 415 1963 113.50 3.69

,s—
Calgary ........ 1943 87.50 7.30
Edmonton 7 1941 96.50 7.75
Halifax 3 1942 101.00 4.42
Hal ..... 512 1947 103.50 5.09 |
London .. 5 1933 104.15 3.00
Montreal ... 415 1951 102,50 4.27
Montréal 5 1945 103.50 4.52
Ottawa 215 1946 97.715 2.75
Ottawa 3 1953 98.75 3.09
Quebec 419 1950 104.25 4,11
Sherbrooke 6 1936 101.37 1.88
Sherbrooke ëla 1952 100.00 3.50
Toronto 5 1948 114.60 3.50
Toronto 51% 1937 10245 2.75
Toronto .………….. 519 1943 112.30 3,50
Toronto os 51 1944 113.85 3.50
Toronto  ....... 6 1940 11145 3.00

Vinee,nf 0 toer ..... | 6.55
FaNGAPALITES EN DEFICIENCE
sas ndsor ........... K 0.00
East York .......ceeev.. 43.09 2700
Fort Erie ...cesvesse 46.00 55.00
KiKngsville 44.00 55.00
Leamington 56.00 64.0
Leaslde ...... 45.60 53.00
Niagara Falls 70.0% 76.00
Pembroke 52.00 60.00
Sandwich 25.00 32.00
Scarborough... 45.00 54.00
York ooiiiiiiiiiiieees 55.00 60.00

 

Tous, strictement suset au change-
ment,

—2e rtrerretanes

 

OBLIGATIONS
GOUVERNEMENT
SA—

Fourn! au “Droit” par H.-C. Monk et
Compagnie, Banquiers en placement,
85, rue Sparks, Ottawa. Q. 6261.
British Consols 2% Perpetuels £8614

 

  

  

Oct. 15, 1936 ....... 2 100.60 %
Nov. 15, 1936 5 102.25 83
Mar. 1 5 104.25 ...
Déc, 512 107.80 54
Oct. 212 103.50 1.48
Oct. 4 108.00 161
Nov, 2 101,75 1,50
Sept. 412 110.50 1.96
Nov. 5 113.65 2.36
Oct. 3 104.85 2.20
Juin 212 103.00 2.05
Oct. 5 114.75 2,80
Oct. 412 112.75 2.80
Aug. 21, 93.75 2.65
Oct. 4 108.75 2.63
Fev, 415 112.75 2.98
Get. 312 103.85 293

ct. 4 107.85 3.18
Juin 3 , 99.20 3.05
Nov. 412 110.25 3.33
Nov 42 110.25 3.42
Nov. 42 110.55 3.45
Tov. 415 110.65 3.50
pL 314 101.35 3.16
ST 3 100.50 2.97
en 3 103.25 2.55
&x 3 99.50 3.04
SX 3 , 93.75 3,09
€ N 4la 114.00 3.33
CN 412 114.25 3.50
SN 415 112.00 3.63
= N 433 116.75 3.55en 5 116.50 3.73cn 5 117,50 3.10

Mont 5 iles 3%
Garant! par C. N. R 20 350
C. AR, 1855 ....,.. 4 95.75 4.33
Strictement sujet au changement.

trete enn,

 

| Le niveau du marché |
 

 

0 oi 15
nd. rr. S.p.Jeudi .............. 780 33.0 240Mercredi ...... ven 77.1 315 43.4Il y a Un mois . 85.1 375 484Il y à un 8n ……. 551 212 268Haut 1936 .......... 858 397 508Bas 1936 ..... ……. 734 302 434Haut 1935 .....…. 76.3 312 447Bas 1935 ............ 495 185 21.6

Les fluctuations des derniéres années:Bas 1932 ..........,, 175 87 239Haut 1929 ....,..... 146.9 1539 184.3Bas 1927 ........... 518 953 618

 

Le marchédes produits |
 

MONTREAL, 30.— Le beurre de
Québec, 19 1-2 la livre.
Le fromage coloré d'Ontario, pas

de vente.
Les oeufs de l'Ontario, A-gros, de

20 1-2 à 21 cents la douzaine:
A-moyens, de 18 1-2 à 19 cents la
douzaine; C, 17 1-2.

LES OUVRIERS DE LA
WABASSO COTTONCO.

DES TROIS-RIVIERES
(Presse Canadirnhe)

“QUEBEC, ler mai — Le pre-
mier ministre a assuré hier le
chef de l’oposition, M. Duplessis,
que le gouvernement interviendrait
si les ouvriers de la Wabasso Cot-
ton Co. des Trois-Rivières n'é-
taient pas traités avec justice. M.
Duplessis, qui représente la cir-
conscription des Trois-Rivières à
la Chambre législative, venait de
demander au gouvernement d’in-
tervenir dans les relations de la
compagnie avec ses ouvriers. Le
chef conservateur, qui dirige, à la
Chambre, les forces conjuguées de
son parti et de l’Union libérale
nationale, a qualifié. d’injuste le
sort fait aux ouvriers de cette fi-
lature,
et

Lisez les annonces de votre

Journal aujourd’hui, Elles
vous feront économiser du
temps, de l’argent et des pei-
nes et vous feront mieux trou-
ver le moyen de vivre mieux.

LES. PRODUITS
OUNT FERMES
OU PLUS BAS

Arrivages plus considéra-
bles de pommes de ter-
re nouvelles et recul

de certaines qua-

 

its.
LES ARRIVAGES

MONTREAL, ler, — I y avait
encore plus de nouvelles pommes de
terre offertes sur le marché local
hier tandis que les arrivages ve-
naient aussi bien des Bermudes que
du Texas et de la Floride. Les prix
étaient de 5 sous plus bas le sac
pour certaines qualités. Les autres
anciennes pommes de terre étaient
sans changement. Le marché du
beurre était encore à la baisse. Le
fromage et les volailles ne chan-
geaient pas. Les arrivages pour la
journées furent inscrits à la Cham-
bre de Commerce tels 1 287 caisses
d'oeufs, 111 hoites de beurre et deux
boites de fromage.

LE BEURRE
Le beurre au wagon ou en lots

partiels se vendait de 19 1-2 à 20

cents pour le No 1.
Le beurre en lots partiels aux dé-

taillants 21 à 21 1-2 cents pour le
beurre solide et de 22 à 22 1-2 pour le
beurre en moules.

LE FROMAGE
Le prix du fromage No 1 coloré

de l’Ontario, était à 10 1-2.
LES OEUFS

Les prix du gros, au wagon ou en
lots partiels, A-gros, 21 cents,
A-moyens, 19 & 19 1-2 cents; B, 18 à
18 1-2 cts; A-Poulette ou C. 17 à
17 1-2 cents.
A-1 gros . .....  . . 28 à 30c
A-1 moyens . . .. « . . 25 à 28c
A-gros . + + so . + + +. , 24C
A-moyens . . +... +. 23c
B........ ce cee. 22
A-poulettes ou C . . > . 21c

LES PATATES
Les patates Montagne de Québec

i étaient de $1.50 a $1.55 le sac de
80 livres; No 2 Québec blanches
étaient de $1.40 à $1,45.

LES GRAINS

Blé Nord Nord N°1..... 98
Blé Nord N° 2 ........ 96
Picotin N° J ....…….vo.ov00. 37C

Orge N° 3 CW. .. .. .. . . 44e
Orge N° 5eu. 41C
Farine de blé du printemps:
lére marque .............. $5.80
2ième marque ............. $5.40
Au baril .....…. .……...  $5.30
En sacs de jute, livraison en di-

vers endroits de la régions moins 5
cents par sac pour commandes au
cemptant.
Farine de blé d'hiver:

Qualité de choix en lots partiels
au baril ... ..…..…….…...…..... $3.80

Qualité de choix en

lots divers, baril ....,..... $4.10
Farine de maïs blanc par barlls
livraison faite . . . . . . $4.60

Engrals:—

Son . .. . +. 6 +  . $20,25
Gru Rouge .. . ... + . . $21,25
Gru Blanc . $.8.25

(Prix à la tonne, sacs compris, ii
raison dans la région au taux de
Montréal, moins 25 cents par ton-
ne pour commandes au comptant:
Grains, sacs pour brasserie, $23 la
tonne, au gros: $24 la tonne au
détail.
Avoine roulée sau de 90 livres
Foin en balles:

Foin N° 2 extra ...…........ $10.00
Foin N° 2 extra ..….….……....  $9.00
Foin N° 3 ......….…c000.00. $7.00

(Prix à la conne, f.a.b. wagons)
VOLAILLES

(Prix la livre aux détaillants pour
livraison faite et y compris les
volailles plumées,)

Qualité “A”
Volailles à rotir ......... 21 à 23c
Poulet de choix ........ 25 à 27c
Poulets nourris au lait .. 27 à 29c
Dinde ................... 26 à 28c

L0)(RE. 16 à 18c
Canetons domestiques ... 19 à 21c

UN HONNEUR
PRESQUE UNIQUE

A ML.NICHOLS
Cet honneur est celui d’être
président honoraire de la

Presse canadienne.

MARQUE_D’ESTIME
(Presse canadienne)

TORONTO, 1— M. E. Nichols,
vice-président et directeur-gérant
de la‘ Vancouver Province, a été hier
l'objet d’un honneur presque unique
dans l'histoire des journaux cana-
diens, ayant été élu président hono-
raire de la Presse canadienne. M.
Nichols est au nombre des fonda-
teurs du mouvement de coopéra-
tion en vue de recueillir des nouvel-
les en Canada et fut président de
1931 à 1932. Un règlement porte que
les fonctions de président honorai-
re peuvent être confiées par le bu-
reau des directeurs, comme marque
d’estime, pour service méritoires. Ce
poste fut créé à l'assemblée annuelle
tenue à Vancouver en 1924 afin
d’'honorer d’une manière spéciale E.-
H. Macklin, président de la Winni-
peg Free Press. Avec M. Nichols et
feu R.-L. Richardson, député au
parlement, M. Macklin fonda en
1907 à Winnipeg la Western Asso-
ciated Press, organisation pionnière
de la Presse Canadienne telle qu’elle
est aujourd'hui. En 1917. M. Mac-
klin contribua dans une large part
à unir quatre associations de nou-
velles indépendantes en la présente
Association nationale.
M. Macklin fut président Honorai-

re jusqu’en 1929, année où il se reti-
ra en faveur de M. E. Norman
Smith, vice-président de l’Ottawa
Journal, qui fut président de la

  
Presse canadienne de 1920 à 1925.

LE DROIT OTTAWA VENDREDI

OBLIGATIONS

ler MAI
    

Fournies par G.-A. Auger, Valeurs de placements, 56, rue Sparks,
Ottawa. Tél, Q, 1446,

  

INSTITUTIONS e
Int. Echéance Prix

Soeurs Grises, Imm, .. 45% 1945-55 100
Soeurs Ste-Marthe . 42% 1945-55 100
Sceurs Grises ....….………. 4% 1955 100
Soeurs St-JOSEph ...….…….ssossssenss 415% 1945-55 100
Hôpital St-LUC .....….….….…csoecses 414% 1947 100
Hôpital Notre-Dame ..….….……usvocr 4% 1948 100
Hôpital Jeanne-D'Arc ..…….….….…….…. 54 % 1945 103
Sém, Trois-Riviéres ............... 4% 1955 100

MUNICIPALITES
Cité de Hull ..... sasssanoce0 .…. 532% 1945 105.75
Cité de Hull ......00…00sossanu0ss 5% 1945 103.25
Cité de North-Bay00. 5% 1945 101.50
Cité Cap-Madeleine ..…..….….….…..……….….…. 5% 1948 101
Cité Trois-Rivieres .....eeeeveesses 4% 1959 101
Cité d’Oshawa .....ceccevenvncenss 4% 1943 98
Cité de Montréal ..... sense sonec00 5% 1945 105%
Cité Glace-Bay, N.-E. .......……….. 5% 1955 101

   

M. LAPOINTE
EST EN ROUTE
POUROTTAWA

Le ministre de la justice est
arrivé à New-York avec

l’hon. Philippe Roy.

DECLARATIONS

(Presse Canadienne)
NEW-YORK, 30—L'hon. Ernest

Lapointe, ministre de la justice du
Canada, est arrivé aujourd'hui à
New-York, en route pour Ottawa,
où il reprendra l'exercice de ses
fonctions sans délai, M. Lapointe
est de retour d’un voyage à Paris.
Il est accompagné de l'hon. Philip-
pe Roy, ministre du Canada à Pa-
ris, qui passera ses vacances au
Canada.

M. Lapointe semble avoir bénéfi-
cié de ses vacances passées à Paris.
La France, dit-il, est un pays pro-
pre à prendre des vacances. Je sis
reposé et prêt à reprendre immé-
diatement ma besogne parlemen-
taire.
MM. Lapointe et Roy ont fait le

trajet à bord du Champlain. Is se
sont intéressés aux élections fran-
çaises. Le sentiment général en
France; dit M. Lapointe, est que les
élections n’apporteront que peu de
changements dans le gouvernemetit,
Cependant, je ne crois pas que ce
soit une surprise de voir une légère
tendance vers la gauche. Le minis-
tère croit que le peuple en général
est contre la dévaluation du franc,
M. Roy déclare que le sauvetage

des hommes de la mine de Moose
River a grandement attiré I'atten-
tion des journaux français. Les
deux ministres ont refusé de faire
d’autres commentaires sur la situa-
tion internationale au moment de
Jeur départ pour Ottawa. M. Roy
passera environ deux mois en Cana-
da et visitera Ottawa, Montréal et
Calgary.

LA LÉGISLATURE
AMENDE LA LOI
DUBARREAU

Le bill est adopté en troisiè-
me lecture hier après
une brève discussion.

LA CLERICATURE
QUEBEC, 1 — Après avoir

écouté hier le discours du budget
dont la lecture fut faite par le
trésorier de la proviace, l’hon R.-
F. Stockwell, les membres de la
législature provinciale se sont
réunis en comité plénier sous la
présidence de M. Amédée Caron
(Iles de la Madeleine)) pour étu-
dier, clause par clause, la nouvel-
le loi du barreau.
La principale réforme qu’appor-

te cette loi est un stage obligatoi-
re de trois ans à l’université pour
tous les aspirants et un stage sup-
plémentaire d’un an comme clerc
chez un avocat. ’
Au cours de l'étude des clauses

du bill, M. Oscar Drouin (Québec-
Est), fit remarquer qu’il est ab-
solument en faveur du corporatis-
me mais que le but principal et
inavoué du nouveau bill! n’est pas
tant de hausser le niveau des com-
pétences des avocats que de ren-
dre l’accès au barreau plus dif-
ficile et de diminuer ainsi le nom-
bre des avocats. “L'année supplé-
mentaire de cléricature chez un
avocat”, ajouta-t-il, ‘est peut-être
illusoire. Car enfin, puisque les
avocats ne voulaient pas ces jeu-
nes clercs sous l'ancienne loi,
pourquoi en voudront-ils davanta-
ge sous la nouvelle ?”

L’hon. Perrault, procureur gé-
néral, déclare que cette nouvelle
loi aura probablement pour effet
d’empêcher les jeunes avocats de
perdre des causes par ignorance
de la procédure et le premier mi-
nistre expose à son tour très clai-
rement la question. Sous l’an-
cienne loi, déclare M. Taschereau,
le jeune clerc arrivait chez l’avo-
cat au cours de sa première an-
née. A ce moment, il sait beau-
coup moins de la procédure que le
garçon de bureau. Il n’est pas
étonnant que les avocats hési-
taient alors à accepter des clercs
dans ces conditions. Mais la nou-
velle loi oblige l’aspirant à faire
d’abord trois ans d’université et
à subir un examen avant de pou-
voir faire sa cléricature chez un
avocat. Ce dernier accueillera
alors avec plaisir le jeune clere
qui aura acquis des connaissances
pendant ses trois ans d'université.
Le jeune avocat cherchera à ga-
gner la confiance de son patron,
et à la fin de l’année, dans plu-
sieurs cas, il deviendra probable-
ment partenaire junior dans le
bureau où il aura fait sa cléri-
cature, Il sera ainsi placé.
MM.Duplessis, M. J.-M, Trudel

(Saint-Maurice). et M. C.-R. Du-
charme (Laviolette) prennent la
parole sur le même sujet et en

 

 fin de compte le bill est adopté
en troisième lecture sur division.

Nouvelles
de Cornwall

MARIAGE PARE- BRISSON

Le mariage de M. Jean Paré, fils
de M, et Mme John Paré de cette
ville, avec Mme Rose Brisson, fille

de M. et Mme Prospére Brisson,
aussi de cette ville, fut célébré dans
la plus grande intimité, lundi, el

27 avril. M.'e le curé MacDonald
hbénit le mariage, qui eut lieu dans
le hcoeur, la mariée étant enfant
de Marie.
Au. cours de la Cérémonie, M.

R, Parent, maitre de chapelle, ren-

accomgagné à l'orgue par Mlle

Noëlla leclerc oraniste des ,En-
fants de Marie.

MM. Prospére Brisson et John
Paré, pères des mariés, leur ser-

vaient de témoin.
Après la cérémonie, le vin fut

servi chez le père de la mariée.
L'heureux couple partit pour

voyage à Toronto, et est atendu
jeudi: il élira domicile sur la rue

Lawrence.

Longue vie aux nouveaux épou-
sés.

M. JEAN PARE FETE

‘riage, M. eJan Paré,
dernier, à l'Hôtel Royal.
Une cinquantaine d'amis et de

parents se rassemblaient dans la

grande salle, sous la présidence de

M. Louis-R. Parent, qui agit com-

me maître de cérémonies.
.Un délicieux repas fut servi, sui-

vi de nombrux discours au cours

desquels tous souhaitèrent bonne

chance et Longue vie au futur ma-

rié.

Le futur marié répondit en ter-
mes très appropriés. Suivit la pré-
sentation d'un joli service à Thé
en argent, donné par le groupe ré-
uni .La présentation fut précédée
par la lecture d’une adresse, lue

par le Président.

Tous se séparèrent après nombre
de chansons du Bon vieux Temps,

remportant avec eux un bon sou-

venir de leur veillé.
Des amis du dehors nous re-

marquions MM, Aubé, de Moose

Creek, Stein de Québec, Murphy de
Hogensburg, N.-Y.

M. Lefebvre, propriétaire de

THôtel!l Royal, fut chaleureusement

remercié pour son hospitalité,
Un vote de remerciements fut

adressé à MM. Conrad Dupuis et
Alcide Lamoureux, Organisateurs

de la Soirée,
M, Philippe Blanchard, de St-Al-

bert, était de passage a Cornwall la
semaine dernière.
M. Jimmy Gagner de Valleyfield,

visitait ses parents à l'occasion de
la mort de son beau-frère.
M. Dugal, organisateur de l'U-

nion St-Joseph, était de passage à
Cornwall ces jours derniers.
M. Henri Pinard, inspecteur de

la Rhode Islands Assurance, était
de passage chez M .Philiza Meil-

leur, la semaine dernière.
M. Jean Bergeron était à St-Al-

bert, l’invité de M. P. Blanhcard,
ces jours derniers.

2pro

La tendance

est au roulant

plutôt lé ger

fut l'objet

MM. HUNGERFORD ET FULEER-
TON AU COMITE PARLEMEN-
TAIRE DES CHEMINS DE FER.

La tendance en matière de rou-
lant ferroviaire est aux modèles lé-
gers, a déclaré auourd'hui au comi-
té parlementaire des chemins de fer
C.N.R. Pour le moment, a-t-il ajou-
M. S.-J. Hungerford, président du
té, le réseau n’a pas l’intention de
commander de nouveau roulant. Il
expliqua que si l’on a retiré des
lignes en 1935, 16.912 pièces d’équi-
pement adolescent, en plus du re-
trait annuel normal, c’est parce que
les réseaux des Etats-Unis refusent
d’accepter des waguns de bois lors
des échanges et parce que la con-
currence des autobus et’ des ca-
mions rend inutile certaines pièces.

Hier, le président de la commis-
sion de régie, M. C.-P. Fullerton,
a rapporté un profit d'exploitation
net de $101,770 l’an dernier dans les
hotels du C.N.R. oli $35.428.000 sont
engagés. Interogé au sujet de l'ou-
verture de l'hôtel Bessborougn à
Saekatoon, en décembre 1935, M.
Fullerton dit qu’on prévoit une per-
te de $10.000 sur les opérations de
l'année mais que si l'hôtel était de-
meuré clos, la perle aurait été de
$30.000. .

 

Une poursuite

d’Annette Dionne

ON VEUT EMPECHER UN MAR-
CHAND DE SE SERVIR DES
NOMS ET DES PORTRAITS DES
JUMELLES DIONNE POUR FA-
BRIQUER DES POUPEES.

(Presse Associée)
LAC GEORGES, N.-Y., 1er—Une

action prise par Annette Dionne et
d'autres personnes afin d'empêcher
Louis B. Ginsberg, marchand de
Glens Falls, de se servir des noms
et des portraits des cing jumelles
Dionne dans la fabrication de pou-
pées, a été instruite En cour supé-
rieure du comté de Warren, qui
s'ouvrira le 11 mai.

“CES REQUINS”
Le ministre des Postes, M, El-

liott, a promis hier à M, Thomas
Church, conservateur de Toronto-
Broadview, d'enquêter à propos de
certaines compagnies de prêts que
ce dernier qualifie de “requins” et
qui se servent des postes pour faire
de la propagande. M. Church dit
que plusieurs citoyens se plaignent
d’être inondés de feuille et de bro-
|chures par ces compagniès. 

A l’occasion de son prochain ma-.

1936 '

LA PENSION
DEVIEILLESSE

La Législature de Québec
en adopte hier les treize

résolutions.

FORTEDISCUSSION
QUEBEC, ler mai, (Spécial au

Drcit). — Depuis l'ouverture de la
session de la Législature du Québec,
le 24 mars dernier, l'on parle beau-
coup du bill présenté par l’hon, T.-
D. Bouchard, ministre des Affaires
Municipales, le bill de la pension
de vieillesse Quelques minutes
avant l'ajournement de la séance
d’hier soir, les treize résolutions de
cette lci ont été adoptées presque si-
multanément en première, deuxiè-
me et troisième lecture par la
Chambre réunie en comité plénier
sous la présidence de M. Léon Cas-
grain, député de Rivière-du-Loup,
Le bill est maintenant reféré au

comité des bills publics pour être
de nouveau épluché, Il reviendra en-
suite en Chambre pour subir la
deuxième et la troisième lecture.
C'est alors seulement qu’il sera sou-
mis à la sanction royale du lieute-
nant-gouverneur et qu’il sera mis
en vigueur,
L'adoption en troisième lecture

des résolutions du bill fut précédé
de longues discussions qui commen-
cèrent vers la fin de la séance de
l'après-midi et où les principaux
orateurs furent l’'hon. M. Bouchard,
le proposeur du bill, M, Duplessis,
chef de l'opposition, le premier mi-
nistre, M. Oscar Drouin, député de
Québec-est, et le Dr Philippe Ha-
mel, député de Québec-Centre,
Les treize résolutions du bill fu-

rent discutées l'une après l'autre
avec un fort étalage d'arguments de
part et d'autre. Les dernières pa-
roles prononcées par M, Maurice
Duplessis, avant l'adoption en troi-
sième lecture résumaient à peu près
parfaitement les objections faites
par l'opposition à l'adoption des ré-
solutions telles quelles,
“Monsieur le président”, déclara

le chef de l'opposition, ‘bien que
nous ayons constaté au cours de
cette discussion que la présente loi
n'est pas assez généreuse, que sa
commission et ses officiers vérifica-
teurs peuvent donner lieu à du pa-
tronage politique, qu’elle n'est pas
complète malgré toutes ces restric-
tions, dis-je, nous permettons d’a-
dopter ces résolutions en troisième
lecture, sachant bien que nous ne
pouvons obtenir que 25 pour cent
de justice du gouvernement et sa-
chant également bien que nous
pourrons effectuer toutes les cor-
rections nécessaires à cette loi dans
un avenir très rapproché.”
Les résolutions furent immédiate-

ment adoptées en troisième lecture
et, sur une proposition du premier
ministre, la Chambre s'ajourna jus-
qu'à mardi prochain.

LE DEBAT
En regard de son bill sur la pen-

sion des vieillards, la Législature de
Québec publie une note explicative
qui souligne très clairement les di-
vers points de cette loi.
Cette note se lit comme suit:

‘“L’objet de la présente loi est de
pourvoir aux pensions de vieillesse
en vue de rendre applicable à la
province de Québec le système de
pensions de vieillesse établi par la
législation féderale à cette fin. En
vertu d'une convention à intervenir
entre le lieutenant-gouverneur de
cette province et le gouvernement
fédéral, soixante-quinze pour cent
ou plus de la somme nette qui sera
payée pour pensions de vieillesse
seront déboursés par ledit gouverne-
ment fédéral. Quant à la balance de
cette somme, les dispositions de la
présente loi en stipulent le paiement
par le gouvernement de cette pro-
vince sans le concours des corpora-
tions municipales.
“La présente loi pourvoit à la no-

mination par le lieutenant-gouver-
neur en conseil d’un officier pour
chaque municipalité de comté ou
territoire défini et aussi à la créa-
tion d'une commission appelée
“Commission des pensions de vieil-
lesse, de Québec”. Ladite commission
décide elle-même, en dernier ressort
et sans appel, mais sujet à reconsi-
!dération par ladite commission, de
toutes les demandes de pension. Tses
demandes de pension sont transmi-
ses à ladite commission par les offi-
ciers susmentionnés avec leur simple
recommandation sur icelles après
qu'ils ont reçu telles demandes des
requérants par l'entremise du con-
seil local de la municipalité où le
requérant réside.

“Diverses dispositions de la loi
pourvoient au paiement, etc. de la
pension, de même qu’à l’adoption
de règlements, et le ministre des
affaires municipales, de l’industrie
et du commerce, est chargé de la
mise à exécution de la loi”,

Aussitôt que la chambre se fut
réunit en comité plénier sous la
présidence de M. Léon Casgrain
(Rivière-du-Loup) M. Pierre Ber-
trand (Saint-Sauveur) déclara qu’il
était sous l'impression que la pro-
vince de Québec était la dernière
du Dominion à se prévaloir de la
pension de vieillesse offerte par le
gouvernement fédéral. “Depuis plu-
sieurs années déjà tous les députés
de l'opposition demandent souvent
que le gouvernement adopte la pen-
sion des vieillards, mais jamais, ni
le ministre du commerce. ni les
autres ministres ne nous ont ap-
puyés dans os demandes avant que
la loi ne fut proposée cette année”.
L’hon, Bouchard: “Si l'hon, dé-

puté de St-Sauveur désire tant ob-
tenir la pension de vieillesse pour-
quoi s'est-il jusqu’icl borné aux dis-
cours? Pourquoi n'est-il pas allé à
Ottawa demander à son chef et ami,
le Très Hon. R.-B. Bennett de tenir
la promesse qu'il avait faite d'assu-
mer cent pour cent des pensions de
vieillesse à travers tout le Canada.
M. J.-U. Rochefort (Montréal-

Ste-Marie) : “Il ne s’agit pas ici de
l’Hon. Bennett mais des pensions
de vieillesse. Ce n'est plus le temps
de faire des discours politiques”.

Il est six heures et la séance est
suspendue juiqu' 8 heures 30,

SEANCE DU SOIR
Avant de continuer l’étude du bill

de la pension de vieillesse, l’on adop-
ta en troisième lecture plusieurs bills
privés.
L'un de ces bills, une loi modi-

fiant la charte de la ville de Laval-
des-Rapides, donna lieu à un inci-
dent assez curieux. M. Duplessis se
leva pour faire remarquer qu’un
amendement a été apporté à la loi
et qu'aucune copie de cet amende- 
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traire aux régl{nents” ajoute le
chef de l'opposition, “et je ne rati-
fierai pas ce que je ne connais pas.
Il me faut une copie de cet amen-
dement”.
La Chambre reste en suspend

pendant que l'on envoie chercher
une copie de cet amendement. Mais
la copie n'arrive. Le premier mi-
nistre déclare que cette copie n’est
pas nécessaire. M. Duplessis répond
aque les règlements, au contraire,

l'exigent.
“Il y a assez longtemps que le

gouvernement fait voter des turpi-

tudes en les cachant sous des amen-
demerits qu’il apporte au comité
plénier à la dernière et que per-
sonne ne connaît. Quel spectacle.

J'exige que l’on produise cet amen-

dement ou alors je ne voterai pas”.
Finalement, le premier ministre

consent à suspendre la séance jus-
qu'à ce que l'on puisse amener l'a-
mendement.

M. BERTRAND CONTINUE
M. Pierre Bertrand (St-Sauveur)

reprertd alors le discours qu'il a

commencé avant la suspension de la
séance de l'après-midi, pendant qu’à
la droite l'on entend, les cris ré-
pétés: “Le vote! Le Vote !

Le Dr Philippe Hamel (Québec-

Centre) se lève.
A droite: “Le vote! Le vote!

M. J.-U. Rochefort (Montréal-
Ste-Marie) : “Il y a quinze ans que
nous attendons cette pension. Nous

pouvons bien l’attendre 15 minutes

encore”.
Le Dr Hamel: “Le gouvernement

constatera qu’il n’a pas les fonds

nécessaires pour continuer de payer

les pensions. Il s'est embarqué dans

un système de pensions sans tenir

compte des longues études faites

par ses experts”. |
M. Oscar Drouin (Québec-Est):

“Je crois que c'est une erreur d'a-
voir confié l'administration de cet-

te loi au ministère du commerce et

des affaires municipales. Cette loi

devrait être confiée au ministère

du travail. Ce ministère est habi-

tuellement plus intéressé aux ques-

tions de ce genre. Et d'ailleurs les

municipalités ne sont pas intéressés

à cette question. .
L’hon. Bouchard: “Au contraire,

les municipalités sont les premiers

intéressés”, ;
M. Drouin: “Qu'il me soit permis

de répéter une question que je po-

sait hier et à laquelle Thon. minis-

tre du commerce n’a pas répondu

clairement. Voici: Comment le gou-

vernement explique-t-il la dépense

inutile de $18.000.000 faite depuis

5 ans, dépense inutile puisque cette
somme fut versée au fédéral par le
provincial pour les pensions, mais
le provincial ne s’est jamais pré-
valu de l'offre faite par le fédéral.
Que fait-on de cette parte de $18.-

000.000.”
M. Bouchard: “Je n'ai pas lin-

tention de répondre deux fois à la
même question: J'avoue n'avoir
pas l'intelligence suffisante pour
faire comprendre ma réponse à
Thon. député de Québec-Est.”
M. Drouin: ‘J'attends toujours

une réponse.”
Personne ne dit mot.
M. Drouin reprend: “Si l'on ne

répond pas, c’est qu'il n’y a pas
de réponse possible. M. le ministre

du commerce, ni les autres ministres
ne peuvent me dire pourquoi le
gouvernement a fait subir à la pro-
vince une perte neite de $18.000.000.

Et en parlant de cette perte énor-
me, je ne touche pas au fait, qu’en
même temps, l'on privait des cen-
taines de vieillards de leurs pen-

sions.”
M. J.-U. Rochefort (Montréal-

Ste-Marie) expose l'aspect particu-
lier que présente la pension des
vieillards à Montréal. “Il y a déjà
longtemps que le monde ouvrier est
d’opinion que l'on aurait dû se pré-
valoir de l'offre du fédéral.
“D’autre part, 70 ans comme li- |

mite minimum est trop vieux, Nous
allons probablement être obligée de
mettre plusieurs de nos petits vieux
dans des frigidaires en attendant
qu’ils atteignent l’âge de 70 ans. Je
crois que la pension devrait s’ap-
pliquer à l’âge de 65 ans. D'une
façon générale, je crois que nous
retardons trop l’application des me-
sures législatives qui ont un but
social.”
M. William Tremblay (Maison-

neuve) répète la question posée par
M. Oscar Drouin au sujet de la perte
du $18.000.000. “Le gouvernement

provincial a-t-il jamais l'intention

de réclamer du fédéral cette somme
très considérable?”

M. Tremblay accuse l’hon. M.
Bouchard d’avoir fait un drapeau
purement politique de la question

de la pension aux vieillards.

“En tout cas, ce ne sera certes pas
le ministère actuel qui mettra cette
loi en vigueur.

“Je suis certain que demain les
journaux ministériels déclareront

que le député de Maisonneuve a fait
un discours incendiaire tandis qu’ils

répèteront que c’est le régime ac-
tuel qui a fait voter les pensions”.

Le premier ministre: “Deux mots
seulement en réponse au député de
Maisonneuve, Votons d’abord la loi
des pensions. Ensuite si la cham-
bre vote une motion de blame au
gouvernement, cing minutes aprés

nous offrirons notre démission au
lieutenant-gouverneur,
M, Duplessi: “Je ferai remarquer:

au premier ministre que la démis-
sion dont il parle n'est pas du tout
une réponse à la question très im-
portante de la perte de $18,000,000.
“Une autre question, pulsque l'on

n'a pas pu répondre à la premiè-

re. Pourquoi tous les articles de la
loi commencent-ils par l'expression

“le Lieutenant Gouverneur pour-

ra…”, Pourquoi ne pas dire ‘devra’.
ou ‘conclura’.

L’hon. Bouchard: “C’est que dans
la procédure parlementaire britan-
nique le mot “pourra” contient une
injonction au gouvernement de faire

ce que contient la loi”.
M. Duplessis: “Dans aucun parle-

ment le mot “pourra” ne contient-
11 une injonction. Pourquoi aussi
la loi dit-elle que la fédéral versera
75 pour cent de la pension? Qu'ar-
rivera-t-il si le fédéral décide de
ne donner que 50 pour cent?”

L'hon. Bouchard: “C'est que le
gouvernement ne veut pas s'enga-
ger à ce qu’il ne connaît pas”. M. Duplessis: “C’est dire que la

  

 

SURLE RETOUR
À LA CAMPAGNE

Elle serait faite par le fé-
déral d’ici la prochain:
session. Promesse de

l’hon. Rogers.

COLONISATION

Le ministre du Travail, M. Rogers,
a annoncé aujourd'hui qu'une en-
quête sur le plan de retour à la terre
en vertu duquel on place les assis-
tés des villes sur la ferme, sera en-
trepris avant la prochaine session
parlementaire. Le ministre a l'in-
tention de visiter lui-même les ré-
gions de colonisation afin de re-
cueillir des renseignements de pre-
mière source et d'étudier quelles
sont les meilleurs méthodes à con-
server, La Chambre a voté $500.000
pour aider la colonisation.
M. Joseph Bradette, libéral de

Cochrane, espère que le plan sera
placé sur une plus vaste échelle car,
pour sa part, il croit que, tel qu'il
est, c’est une faillite. Il est impos-
sible, dit-il, pour des mécaniciens
des villes, par exemples, de devenir
du jour au lendemain des fermiers
connaissant le succès. Il espère, ce-
pendant, que l'on s’appliquera «a
garder les fermiers sur la terre, C'est
la une oeuvre qui vient avant le
retour à la terre.

LES PROVINCES
Ce n'est point le fédéral qui +

placé ces gens sur la terre, dit lu
ministre, mais les provinces. Le
choix des hommes et de la terre
fut celui des provinces et des mu-
nicipalités. Le Dominion n'a fait
que payer sa part des frais. Avant
d'élargir les cadres du plan, nous
allons savoir où nous en sommes,
dit-il.
M, Angus MacInnis, CCF de Van-

couver-est, demande à quoi sert de
placer des gens inexpérimentés sur
des terres éloignées alors que les
fermiers expérimentés, sur de bonnes
fermes, ne peuvent se créer une exis
tence convenable.
M. Hugh Stewart, conservateur

de Leeds, fait l'éloge du plan et es-
père qu'on en élargira les cadres,
M. Joseph Bradette opine qu'on

aura de meilleurs résultats en aie
dant les fils de fermiers à s'établir
sur des terres, en s'occupant des
agriculteurs d’expérience qui choi-
sisent cette vocation volontairement,

M, PELLETIER

M, René Pelletier. crédit-socia-
liste de Riviére-a-la-Paix, n’est
point enthousiaste sur la coloni-
sation. Il affirme que la population
placée sur la terre ne fera qua-
jouter à l'excès des produits agri-
coles.
—Mon ami croit-il qu'il vaut

mieux consommer sans produire que
produire et consommer à la fois?
demande M. Rogers.
—Il est temps que le gouverne-

ment accorde quelque attention à la

décentralisation de la production

industrielle plutôt qu'à l’augmenta-
tion de la production agricole, ré-

pond M.Pelletier.
Mlle Agnes Macphail, député fer-

‘mier-ouvrier de Grey-Bruce, dit que

si le ministre est si intéressé à

la production, il peut s'occuper des

autos et des bas de soie qui sont

choses trop rares, au lieu de consa-

crer son temps aux produits de la

ferme.
M. MacInnis dit que c'est perdre

son argent que de l’affecter à la

colonisation. C'est nuire aux fer-

miers et ne pas aider aux gens de

la ville, Le gouvernement paraît

oublier que la production est un

procédé social et, dans les condi-

tions modernes, personne ne peut

produire tout ce dont il a besoin,

REUSSITE :

90 pour 100 des familles assistées

établies sur la terre au Manitoba

ont réussi, dit le Dr J.-P. Howden,

libéral de Saint-Boniface. Le député

croit que le plan de retour à la

terre est le meilleur remêde devisé

pour combattre le chômage.

—Pourquoi ne point demander de

faire des médecins de ces gens? de-

mande Mlle Macphail. ;

—Parce qu’il y à assez de mé-

decins et plusieurs ne peuvent ga-

gner leur subsistance, Une foule

de médecins devraient retourner à

la terre, reprend M. Howden.

Mlle Macphail dit que les philan-

thropes qui veulent toujours chas=

ser les gens des villes et les en-

voyer à la campagne, l’ennuient.

Les médecins, les avocats et les ma -

nufacturiers ne veulent jamais se

créer de nouveaux concurrents mais

s'appliquent à créer plus de con-

currence en agriculture.
—r
—em —

Un délai. .

LONDRES, 1 — Un question-

naire anglais qui doit être envoyé

à Hitler ne le sera que plus tard

car le cabinet n’a pu compléter

l'examen de l’esquisse de ce docu-

ment. Le ministère doit s’assem-

bler aujourd’hui pour la troisième

fois en trois jours afin d'étudier

le mémoire. On fait remarquer

que, si le document n’a pas en-

core été approuvé finalement, c’est

que le cabinet devait étudier d’au-
tres questions.
rt

L'on en arrive à la clause trois, M.

Ducharme (Laviolette) et M. Oscar

Drouin (Québec-Est) font remar-

quer que l'officier vérificateur dans

chaque comté soit une personne dé-

signée à l'avance par la loi, tel que

le préfet du comté, ou le maire afin

d'éviter la possibilité de patronage

politique. .

La loi est lue une première et

deuxième fois.

Avant qu'elle soit lue une troi-

sième fois, M. Duplessis se lève et

“Monsieur le Président, bien que

nous soutenions que la loi telle

qu'actuellement rédigée n'est pas

complète, qu’elle peut donner lieu

au favoritisme, que la commission

dont elle fait mention n'est pas ia

forme la plus parfaite, et qu’enfin

elle n'est pas assez généreuse, mal-

gré toutes ces observations, disje,
nous consentons à ce que le bill
soit maintenant lu une troisième

fois parce que nous savons que nous
pourrons nous-mêmes y faire les
corrections nécessiares dans un ave-

nir très rapproché”.
Le bill de la pension de vieillesse

est alors adopté par la chambre en

 

 

 oi est très fragile”.
La première et la deuxième ces]

se du bill sont adoptées sur ces ré-
ment n’était disponible, ‘C’est con- serves.

troisième lecture, et sur la propo-
sition de I'hon. premier ministre, 1a
Législature s'ajourne jusqu'à mar-
di prochain.
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